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Le congé de Noël a etc assombri par un nombre considérable 
de tragédies de 'a route au Canada. À minuit hier soir, un relevé de 
lo Presse Canadienne indiquait que plus de 70 personnes avaient per­
du la vie dans des accidents au pays, depuis le début du congé, soit 
o 6 h. p.m. vendredi.

l.a province de Q”ébcc vient en tête avec le nombre des victi­
mes, soit 27. La route à elle-seulc a fait 25 victimes dans notre pro­
vince.
Vr.ici la liste des victimes 

dans la province de Québec:

M. Léonard Granger. 17 
kr.v dr Noyan, tué le jour 
dp Noèel lorsque l'auinmohi
1p dans laquelle il avait pris 
plaie » quitté la route à 20

milles au sud de .Montreal.
(Maude LamoTir^ux. 10 ans, 

de St-llvacint'.ie, tué le jour 
de Noel lorsqu'il a prrdu le 
contrôle du volant de son au­
tomobile qui a heurté un ar­
bre.

George Simpson. 20 ans. de

.MeMastervllle, tué la veille 
de Noël lorsque son automo­
bile a heurté un camion re­
morque stationne.

MM. Raymond Labranchr, 
21 ans et Paul-Emile Paquet, 
3.1 ans. tous deux de Thetford. 

(suite à la 4c page, 2e coi.)
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et de Chambord : II morts
Â Chambord

A CHEVAL SUR LES PRINCIPES . . . Les cens de l’Ontario ont du sang puritain dans les 
veines et ça explique pourquoi 11s sont plus pm dents que nous sur la route. Mais 11 y a des 
lois que “la lettre tue alors que l'esprit vivifie’* rommr le disait l’apôtre Saint-Paul. C'est 
ce qui s’est produit samedi soir vers neuf heures à Chlcoutlmi-Nord, avant la messe de mi­
nuit. l/e véhicule descendait le boulevard Ste-C.cncvlève en direction de Chicoutimi lorsqu'il 
frappa ce poteau d’arrêt. radiateur fut défonce, et les roues soulevées à trois pouces du 
sol. (Photo Mlrhel Hamilton)

Doux etiroycibles tragédies ont somé la mort 
dans doux familles, l'une à Hauterive, à 250 mille3 
do Québec ot î'autr© à Chambord, dans lè Lac 
St-J eam

À Jonquicrc-Kcnogami

Au premier endroit, sept 
prr'.onncs ont été englouties 
daos une profonde rivière lors­
que leur automobile a fait un 
pltnjrron de 2.10 pieds. Au sr-

*cond endroit, quatre membres 
rie la même famille ont été 
tués lorsque leur automobile 
a été happée par un train â 
une passage â niveau.

Hauferiv

CHICOUTIMI (JCB) — Une tragédie survenue au 
passago à niveau entre St-Emiiien de Desbions et 
Chambord à environ 20 milles de Roberval a entraî­
né la mort de quatre personnes et des blessures à 
deux autres dans une collision entre une auto et un 
convoi du Canadien National.

L'accident est survenu dans l'après-midi de Noël 
vers les 5.30 heures.

3 personnes subissent 
des blessures dans des 
accidents de la route

I

HAUTERIVE (PC) — En revenant d'une 
fête offerte pendant la nuit de Noël dans un 
camp de bûcherons situé à 15 milles au nord 
de H .r.iterivc, sept personnes sc sont noyées 
vendredi lorsque la camionnette dans laqucl- 
e elles avaient pris place o soudainement 

plongé dans la rivière Manicouagan.
Le Dr Marcel Bouffard, coroner du dis­

trict de Saguenay, a déclaré hier qjc les corps 
des victimes ne seront probablement jamais 
repêchés. Il a fait remarquer que le véhicule 
transportant les victimes avait glissé à tra­
vers une chute à billots avanf de plonger dans 
le remous de la rivière, à I 50 pieds plus bas.

Toutes les victime.* demeu­
ra cm à Hauterive, v • e 'si­
tué sur In rive nord du St- 
Lanrent. h quelque 250 milles 
•u nord-est de Québec.

Il s*.mit de M. Roland Ban­
ville, 45 ans: son i-jhju^1 née 
Carmen Fraser. 25 ans; la 
mère de cette dernière. Mme 
David i/oclerc, 45 ans. ainsi 
que scs quatre enfants.* Michè­
le et Micheline Fraser, jumel­
les de 17 ans, nées d’un pre­
mier mariage. Doris et Benoit 
Leclerc, Agés respectivement 
de quatre et six ans.

Tv.Af #utrcs enfants 'h' Mme 
licierc ont survécu a la tra­
gédie. la avaient pris place 
clam une automobile conduite 
par un autre membre de la 
f a .Tiil'e t/Telore «412 i suivait la
camionnette fatale.

les survi­
vants de la tragédie rctour-

après a-

victimes et
la trag

na '•ni â Ilauterive, 
voir célèbre la Noël dans un 
camp de bûcherons apparte­
nant h la société Quebec North 
Shore and Paper Company 
Limited, cè M. Leclerc est 
employé en qualité de con­
tremaître. .

Enquête ajourner
M Banville, chauffeur de la 

camionnette, aurait apparem­
ment eu la visibilité obstruée 
par la br ime. Il a commis 
l’erreur de diriger son véhi­
cule vers une route qui ,cst 
ordinairement utilisée par les 
camions de la société Quebec 
North Shore jx>ur déverser 
leur chargement de billots 
dans la rivière.

La profondeur de la rivière 
Manieoungan et le nombre des 
billots Bottant a l'endroit ou 
la camionnette a plongé, ren­
dent impossible toute manoeu­
vre d’un seanphandrier.

Suivie de très près par une 
deuxième voiture, une autre 
automobile a également em­
prunté la même route, mais 
le chauffeur a a r^me eu le 
temps de freiner quand il a 
vu disparaître la camionnet­
te.

Le Dr Bouffard a dit qu'il 
avait fait parvenir aux auto­
rité* provinciales un verdict 

ovisoire de mort accidentei- 
lv. Il a dit que l’enquête du 
corroner se déroulera lorsque 
les corps des victimes auront 

repêchés.

Ixrr* v K'intio qui sont toutes 
de la même famille, sont: 

M Idola Delaunièrc. 42 ans, 
et son épouse, née Colette La- 
france, 40 ans, de Beauhar- 
nois: Mme Irénce Dolaunière. 
née Rita Cloutier, 36. ans. de 
Chambord: M. Guy Delauniè- 
rr. 30 ans. de Beauhamois 
également. Les blessés dont 
l'état est satisfaisant, sont M 
I rénée Delaunièrc et son fils. 
Roger, que l’on a transportés 
a l’Hôtel-Dieu de Roberval.

Au moment de la tragédie, 
le* Delaunièrc <-e dirigeaient 
vers St-Emilien de Desbiens. 
l.e conducteur de la voiture 
n'aurait pas vu le train au 
momen* où il s’engageait sur 
la voie ferrée. î-a violence du 
choc fut terrible

Toute la partie avant de 
l’automobile fut littéralement 
déchiquetée et cinq des six 
ocupnnts de la voiture furent 
projetés â l’extérieur. Trois 
furent tués sur le coup; la

quatrième victime est morte 
alors qu'on la transportait a 
nWVpital. .

l^e convoi impliqué dans 
l’accident est le numéro 415 
du Canadien National. Il était 
alors composé de quatre en­
gins diesel ayant en remorque 
plus de quatre-vingt wagons. 
Il venait de Jonquicrc et se 
dirigeait vers le Lac F.douard. 
11 a parvouru environ mille 
pieds après avoir heurte la 
voiture.

I/c curé de St-Emilicn de 
Desbiens, le révérend Gaston 
Lalonde. et le docteur Wil­
frid Boudreault, de Chambord, 
se sont immédiatement rendus 
sur les lieux, ainsi que trois 
agents de la police de la rou­
te qui se sont partagé le tra­
vail de la constatetion et de 
la circulation.

1 ’enquête du coroner aura 
lieu dès que les blessés se­
ront remis.

Ils ont vu la mort de près
ROBERVAL (JCB) — M. Paul Roy, résidant sur la 

route rurale numéro un à Roberval et son compagnon ont eu 
juste le temps de .sauter de leur voiture avant que le train 
heurte eelle-el. M. Paul Roy conduisait alors sa voiture sur 
la route Roherval-Pointe-Bleue. N’ayant pu monter la pente 
au-delà du passage à niveau, il *iut reculer sa voiture ius- 
qu’à la ligne de ehemin de fer; mais au moment ou il se 
trouvait sur la vole et qu’il ne pouvait ni avancer ni reculer 
son compagnon aperçut le train qui s’en venait. Us n'ont me­
me pas eu le trmp< d’hésiter. Ils ont sauté hors de la voiture 
pour regarder le train happer la voiture et la traîner sur un* 
distance d’environ quatre rents pjeds.

L’automobile est une perte complète tandis que la loeo- 
niotlve du convoi de passagers du Canadien National numéro 
196 a subi des dommages pour environ $150.00. C est le se­
cond accident du jrrnre dans la Trillér de Noël.

JONQLTER E-KENOGAMI — 
(RC) — Quelques accidents 
de U route survenus durant 
la priode des fêtes, dans les 
cités de Jonquière et Kénogn- 
nn ont fait trois victimes, l^e 
premier accident est survenu a 
Kénogami. alors que le jeune 
Rénald Hél>ort. âgé de 11 ans, 
fils dr M. Wilfrid Hébert, du 
325 de la rue King-George. â 
Kénogami. a et heurté pa»* 
une automobile conduite par 
M. Jacques Langlois, do la rue 
St-Dominiquc, a Jonquière. la' 
jeune Hébert circulait en bi­
cyclette et effectuait la li­
vraison de journaux, lorsqu’il 
fut heurté par l’automobile de 
M. Langlois. Transporté à 
l'Hôtel-Dieu Notre-Dame de 

l'Assomption de Jonquière, par 
M. Ludovic Simard. d’ArvIda, 
le jeune Hébert souffrait de 
blessures à la tète n de di­
verses contusions. L'hôpital 
nous communiquait que son 
état n’inspire aucune crainte 
pour le moment, mais qu’il est 

• gardé sous observation.
De lxmiie heure, vendredi 

matin, M. Maurice Dufour, â­
gé de 34 ans. et demeurant au 
291 de la rue St-Juîes ,k Jon­
quière. a subi de légères bles­
sures alors que son antonio 
bile est entr t en collision

avec un autre véhicule, h l’in­
tersection des rues Mont fort 
et Notre-Dame, a Jonquière.

M IXifour a été hospitalisé 
a l'Hotel-Dieu Notre-Dame 

de l’Assomption, souffrant 
d’une entaille au front, ce qui 
lui a fait perdre beaucoup de 
sang. Cependant, son état 
semble satisfaisant pour le 
moment. Il demeure égale­
ment .sou* observation a l’hô­
pital.

Le dernier accident en liste 
est survenu alors que le jeu­
ne Gaston St-Gelais, âgé de 18 
ans. et fils de M. Adrien St- 
Gelais. du 261 de la rue St- 
M.aurice, a frappé par erreur 
sur un détonateur de dyna­
mite. Il fut transporté a 
(suite à la 4e page, 8e col.>
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48 arrestations en novembre
CHICOUTIMI — l,e rapport du chef dr police de Chi­

coutimi mentionne que IS personnes ont été. arrêtées durant 
le mois de novembre. De er nombre, 40 ont rompant de­
vant le juge municipal. Me Dandnrand huit autres devant 
la Cour du Magistrat.

Quatorze avaient été arrêtées' pour ivresse, une pour 
vagabondage, quatre pour désordre public et une autre pour 
avoir résisté aux policiers.

Les activités du mouvement
CHICOUTIMI - - Jeune Commerce régional organise 

pour lr* mi-janvier une semaine consacrée aux activités de 
ce mouvement. Cotre période a été fixée du 17 au 21 janvier 
I960

Chacune des Chambres de la région a accepté de fournir 
sa collaboration L’ouverture aura lieu U* 17 à Chicoutimi 
par une messe et une assemblée générale.

Les autre* jours de la semaine seront couronnés par des 
activités organisées par les Chambres de Jonquière, Kéno­
gami et Arvida.

Un cautionnement de $950
CHICOUTIMI — Un jeune homme de Jonquière doit ve- 

vrnir devant le tribunal pour y subir son enquête prélimi­
naire à une acusation d’avoir volé par défaut (le rendre 
compte, une somme de $5.500.

I/T Juge Louis-Rene Lagacc a entre temps autorise ie 
prévenu à être libéré moyennant un cautionnement dr 5550.

Décès de M. W. Bouîianne
JONQUIERE (GET) — Est décédé le 25 décembre au 

Foyer de St-Jcrônie. à l’Age de 83 ans, M. Wcllic Bouîianne. 
époux de Dame Clarisse Roux.

l.e défunt qui ne la iss»' pas do descendants, était le frère 
de M. Jean Bouîianne, de Chicoutimi. Mme Zoel Girard, de 
Jonquière. et Mme Eugène Simard, de l'hôpital de Chicou­
timi. Il laisse également in beau-frère. M. Alfred Roux, de 
Victoriavillc. , ,

Son service funèbre a été chanté ce matin a 10 h. en 
l'église St-Dominique de Jonquière. Les funérailles étalent 
sous la direction de la Maison Caron et. Fils, de la rue de 
la Fabrique,

Mme Maud Duncan est décédée
KENOGAMI (GET) — Une famille en vue de Kénoga- 

’mi, vient d'être éprouvée par le décès de Mme Maude Dun-* 
ran. épouse d«* feu Ceril-A. Tremaine. Elle était âgée de 81 
ans et elle est décédée samedi le 26 décembre.

Eli»* laisse dans le deuil deux fils. Ce sont: M. Wilson 
Tremaine, de Kénogami. M. Vinrent Tremaine, de Toronto; 
Mme Ray White ri’Arviria (Lilly). d’ArvIda; Mme Fred San- 
tonl (Phvlis), d’Arvida, et Mme Roland Simard (Peggy), de
Jonquière. . ,

Son service funèbre aura lieu mardi après-midi a I église 
\uglieane de Kénogami et l'Inhumation au cimetière pro­
testant de la ville. #

1^* Progrès du Saguenay prie la famille en deu^ ri a#- 
ropter l’expression de ses slncèrea condoléances.

Garage détruit par les flammes
JONQUIERE (GET» -• l,e feu a complètement détruit 

un garage attenant à ’a résidence de M. Georges Dufour 
dr 406 rue St-Hubert. I/élément destructeur a brûlé dans 
sa course une voiture de modèle 1953 qui était remisée 
dans le garage incendié.

On ignore la cause exacte ri»* l’incendie mais on croit 
cjue le surchauffage en ce temps froid ne serait pas étran­
ger a ceci.

On signale également <k*s dommages assez importants 
a la résidence par l’eau et la fumée.

Un léger accident
BAGOTVILLE ' RL) — Un uctit accident survenu hie: 

après-midi, vers 2 heures a’ l'angle des rues Albert et de La 
Fabrique a Bagotville a fait des dommages évalués à en­
viron $200 aux véhicules de M. Denis Beaulieu. 33 rue de La 
Fabrique et de M. Patrick Bergeron, du rang St-Paul a 
Bagotville.

L’automobile de M. Beaulieu, une Chevrolet 1959, a eu 
l'aile droite avant enfoncé et la deuxième voiture, celle rie 
M. Bergeron, une Chevrolet 1950 a eu elle-iussl I aile droite 
avant endommagé.

P»
le

Apparemment R. Poirier 
aurait été assassiné

riilCOUTlMI — M. Raymond Poirier, 21 an*> 
d'Arvida fils de M. et Mme William Poirier du meme 
endroit. «•-• décédé r. fin de semaine dans la Metro- 
pulp. Selon 1rs Informations nui ont l>». nous rlrr four­
nies Jiimiu'Irl. }l srmhlr que lr Jeune I nirirr 
assassine dans un cabaret de Montreal, au co s

^Kavinnnd Poirier aurait en effet reçu une dr^arge 
de revolver dans l'abdomen après avoir etc 
Illen connue dans la région, la victime a etc 
ter il Chicoutimi par les ambulant' er* de la ntaistm 
funéraire Gravel et Fils, l.a dépouillé mortelle e»t ex­
posée au salon de cette maison, situer *“r U ru' 
Racine à Chicoutimi et les funérailles auront Heu‘ j"»™ 
â B heures de la matinée en l'ecllse St-Phlllppe d Arvida.

Prochaine conciliation le 30
CHICOUTIMI (JCB» — Une séance de conciliation aura 

lieu entre la compagnie Priée Brothers et l'Union Catholi­
que des Cultivateurs du Saguenay le .70 décembre prochain 
à Québec. On espère que les deux parties en négociation 
depuis 8 mois en arriveront cette fois h entente finale. I.e* 
quelque 3,009 bûcherons de l’U.C.C. attendent avec impa­
tience que des décision* favorables et raisonnables soient 
.prises au sujet de leurs salaires et des demandes de leur

syndicat.
Au moment du renouvellement de la convention collecti­

ve; l’U.C.C. a demandé à la compagnie Price Brothers, une 
augmentation de $0.50 la corde pour la coupe a forfait et 50.25 
de plus la corde pour chaque de marche; de même qu’une 
augmentation de 10 pour cent sur les salaires â gage. U'* 

augmentations sont rétroactives à la date régulière de re­

nouvellement de la convention.
Les bûcherons ont de plus profité du renouvellement 

cV la convention pour demander une clause de sécurité 
syndicale, laquelle, disent-ils, est nécessaire pour l’existen- 

1# développement et le bon fonctionnement de leur

Tr’ffcî

ee
union.

VISITE ANNUELLE DES VIEILI.ARDS A L’HOTEL-DIEU - Cette photo fut Prise lor. de »• s.kltL^h»ël (à
à nun Çaint-Valller de Chicoutimi, plu» précisément au departement Saint-Antoine, dont *oeJ,r i \t »LÜ^ome^U Mme ife Truchon de Çbte«jUm( remettont un Prient de N^l . «.^
Georges Tremblay de Chleoutlml-Nerd, deme<ir«4 depul» troll ana a 1 Hôtel-Dieu.
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Le jeu/ Quotidien imprime ou Sa guena/

Seule In Presse Cu/indienne est autorisée à réim­
primer les dépêches du Progrès du Sogi^nny 
attribuées h la Presse Canadienne, â la Presse 
Associée et à l'Agence Renter ainsi que les In­
formations locales. Tous droits de reproduction 
des dépêches particulières au Progrès du Sague­
nay sont également réservés.
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l'a tne

.Membre de 

CM).N.P A.

Quotidien indépendant, "Le Progrès du Saguenay" est tout entier 
au service do» .Intérêts religieux, économiques ot sociaux de la région 
du Saguenay et du Lac Saint-Jean. Imprimé sur du papier fabriqué 
au Saguonay par Iob gens du Saguenay, "Le Progrès" est publié par 
Le Progrès du Saguonay Ltôo, 31 G, avenue Labrocque. Chicoutimi.
Autorlfrft fioinm* envol posta) iU la ilcuxJtrno clame, Mlni«t*r« d*p Vont* a, Ottawa
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Une pleine liberté d'action 
dans les recherches

Les chercheurs n'ont pas on- 
core prouvé que le cancor ordi­
naire puisse être attribué à uno 
cauno spécifique. A la lumière dos 
découvertes faites Jusqu'ici, on ost 
forcé d'admettro quo la combi­
naison de plusieurs (acteurs non 
spécifiques est responsable de la 
grcmdo majorité des tumeurs cher 
l'homme. Voilà ce que déclare 
le docteur Stcmloy C. Skoryna. de 
Montréal, attaché au service do 
recherche do l'Unlvorsito McGill, 
dans un article publié cotto se­
maine dans le Journal de 1"Asso­
ciation médicale canadienne.

S'exprimant avec beaucoup de 
franchise, 1© doctour Skoryna dit 
que le savant qui fait de la re­
cherche sur le cancor est sou­
vent pris dans un dilemne, à sa­
voir la réalisation qu'il est Inca­
pable de résoudre rapidement un 
problème aussi complexe et la 
pression exercée sur lui par ses 
parrains. "Cotto situation donne 
lieu quelquefois à dos déclara­
tions prématuréos qui embrouil­
lent la question au lieu de la cla­
rifier, écrit-il. Il ajoute que le cher­
cheur est souvent dans "impossi­
bilité de résister à cette pression 
et que cet état de choses crée un 
climat de travail défavorable.

H est d'avis que les médecins 
qui font do la recherche sur le 
cancor dovraiont avoir la mémo 
liberté d'action* que Jours confrè­
res qui font de la rochorcho dans

los scionco» technologique:*. "L'un 
dts dangers qui menacont le spé­
cialiste médical ost colul d'envi­
sager lo problèmo du cancor on 
fonction do sa spécialité propre. 
©xpliquo-t-Il.

Lo doctour Ekoryna souligno 
l'Importance du travail d'équipe 
par lequel on peut scruter subso- 
quommont la valeur d'une idée 
originale. "I/ontraînomont plus 
complot que l'on fait subir main­
tenant aux étudiants dans los 
scioncos fondamentales, dit-il, a 
déjà été trouvé très avantagoux 
dans la rochorcho sur le cancer".

Le savant parlo aussi dos 
hauts ot des bas qui surviennent 
dans la rochorcho sur lo cancor 
et 11 soumet que cola ost boaucoup 
plus froquont dan» ce domaine 
que dans los autres enquêtes 
scientifique». "Plusieurs brillantes 
carrières ont été dculourousemont 
interrompues, dit-il parco qu'une 
théorie n'a pas Mo confirmée, 
qu'un test n'a pas eu de lende­
main ou qu'uno méthodo do trai­
tement n'a pas donné lo résultat 
qu'on on attendait".

"SI les longuos rechorchos on- 
troprisos Jusqu'Ici n'ont pas con­
duit à dos découvertes sensation­
nelles, conclut-il, c'ost pout-êtr© 
parce qu'on a besoin aujourd'hui 
d'une équipe do Jeunes cerveaux 
qui pourraient travailler à la ro­
chorcho sur lo cancor sans idées 
préconçues".

La réclame, facteur de progrès
Depuis les domioro» décennios 

la publicité a progrossé à pas do 
géant et aujourd'hui on no trouve 
pas de grandes entreprises qui 
font affaires en Ignorant complè­
tement lotir réclame. Au contrai­
re, elle fut le facteur dominant de 
la montée rapido de leurs affalros.

D n'y a pas à s'étonner cepen-’ 
dont qu'en certains milieux on 
doute de son Importance ot qu'on 
aille mome Jusqu'à la déprécier 
en se basant sur un mauvais ©s* 
eai. Il est arrivé à cos gens 
qu'ayant décidé d'invostir quol- 
ques centaines de dollars en pu­
blicité ils l'ont déponsé à tori et 
à travers, sans se soucior de son 
bon usage sur la fol de conseils 
plus ou moins avisés. S'ils avalent 
consulté un spécialiste en la ma­
llow, le résultat eut été tout autre.

La publicité doit être considé­
rée comme un placemont ot non 
comme une déponso. Avant de 
placor, on prond dos renseigne­
ments, on chorcho ce qui rappor­
tera lo plus. Dans lo cas do la 
réclame, la situation est claire, lo 
quotidien demouro toujours lo mé­
dium qui offro lo plus d'avanta­
ges, do cortitudos. La montée con­
tinuelle do l'année dans los quoti­
diens lo prouvent. L'oxpérionce do 
grandos entreprise» qui après dos 
expériences divorsos reviennent 
aux quotidiens on ost uno autre 
prouve. S'il consulte un expert, lo 
marchand se fora dire: "Dépensez 
de soixante-qulnzo à quatro-vingt 
dix pour cent do votre budget pu­
blicitaire dans lo quotidion do vo- 
tro localité. C'ost là 1© médium pu­
blicitaire lo plus économique ot lo 
plus fortilo".

aip
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lettre du 27 novembre 
de la Commission Sco- 
boraire le programme

Le programme "Concert
du dimanche

Monsieur Georges-Henri Fortin,
Secréta Ire-Trésorier,
La Commission Scolaire de la ville d'Alma,
Alma, Qué.
Monsieur,

Nous accusons réception de votre 
dans laquelle vous manifestez le désir 
la Ire d'Alma, de voir inscrit à notre 
“CO NC FUT" du dimanche.

F.n vertu de notre affiliation et d'une entente réciproque 
prévue par la loi sur la radiodiffusion, CKRS-TV, rattaché au 
réseau de Radio-Canada, est tenu de retransmettre certaines 
émissions désignées, de saison en saison.

En dehors de res émissions obligatoires, d'autre» nous sont 
facultatives.

Celle que vous mentionnez dans votre lettre est de cette 
dernière catégorie. En d’autres termes, CKRS-TV est libre de 
les retransmettre ou non, selon les besoins régionaux.

Si Radio-Canada a des devoirs à remplir sur le plan natio­
nal, CKRS-TV doit également présenter des émissions locales 
ou sur kinescope, dans le but de répondre aux demandes d’une 
partie importante de la population.

“PERRY COMO SHOW” se classe parmi les émissions les 
plus populaires, selon les sondages établis.

Oc plus, il nous est impossible de déplacer “PERRY COMO 
SHOW" selon l’a genet ment actuel de notre horaire. Si Radio- 
Canada avait Jugé que “CONCERT" du dimanche était indis­
pensable pour le développement culturel des Canadiens, il l’au­
rait placé durant une période de réseau obligatoire.

Il est entendu que notre politique n'est pas de. mettre au 
second rang les émissions dites culturelles. Nous vous prions 
de noter que nous n transmettons deux émissions par semaine, 
susceptibles d'intéresser les amateurs Je musique plus sérieuse. 
Il s’agit de “RECITAL" le lundi soir à 11 b. .10 et “L’HEURE 
DU CONCERT" le Jeudi soir à 9 h. 30.

Nous vous remercions de l’intérêt que vous manifestez pour 
nos différents programmes et nous demeurons,

Vos tout dévoués,
CKRS — TELEVISION 
Paul J. Audette,
Gérant.

La tâche complexe d'un 
ministre des Finances

Par ALAN DONNELLY 
de la Presse Canadienne

OTTAWA (PC) - Ce mois-ci 
les lumières d’un bureau sont 
restées allumées très tard alôrs 
que le ministre des Finances, 
M. Fleming préparait la politi­
que fiscale du gouvernement.

Cet ancien boxeur est aux pri­
ses avec les problèmes que pré­
sente la régie des finances gou­
vernementales afin d'arriver k 
équilibrer son budget après deux 
années de déficits considéra­
bles.

Cet auton)ne dans une série 
d'importants discours, e minis­
tre a recommandé aux Cana­
diens de ne pas demander au 
gouvernement d’augmenter ses- 
dépenses “à moins qu’elles ne 
soient absolument nécessaires."

Tâche complexe
Cette requête aurait bien pu 

être la devise du Bureau du 
Trésor du cabinet fédéral sous 
la présidence de M. Fleming, et 
ce tout au long des réunions 
quotidiennes qui durèrent trois 
semaines, finissant parfois très 
tard alors que let membres du 
Bureau s’occupaient h définir le 
programme des dépenses.

L’avocat torontols de 54 ans, 
eut la pénible tâche de dire 
"non" à plusieurs suggestions 
de projets que caressaient de­
puis longtemps ses collègues du 
Cabinet.

Mais si au printemps pro­
chain il en résulte un budget 
équilibré — le premier depuis 
trois ans — l’homme qui doit

trouver l'argent qui .financera 
deux années d’un budget défi­
citaire anti-récession en tirera 
une grande satisfaction person­
nelle.

Aux premiers mois de sa no­
mination, en 1957. au poste qui 
a été qualifié de plus difficile 
dans tout le Cabinet, il peènait 
100 heures par semaine pour 
apprendre tous les complexes 
rouages du ministère.

Peu de sommeil 
Mais même aujourd’hui la vie

Conseils pour 
Des Fêtes sans 

accidents
GREENWOOD, C.-IL "Quel­

ques onces de solide sens com­
mun produiront plus de bon­
heur pendant les Fêtes que des 
gallons de boissons." déclarait 
aujourd’hui la présidente de la 
Fédération des Instituts fémi­
nins du Canada, Mme E. J. Roy- 
lance. de Greenwood C.-IL, 
dans un message aux Canadien­
nes à l’approche de Noël et du 
Jour de l’An.

I*c sens commun, d’expliquer 
Mme Roylance, dicte aux Ca­
nadiennes de faire tout en leur 
pouvoir pour soustraire leurs 
maris, leurs enfants et leurs 
invités aux dangers de la circu­
lation routière.

A titre d'hôtesses, les maîtres­
ses de maison devraient se pré­
occuper de la sécurité de leurs 
parents et amis, ajoutait Mme 
Roylance.

Elle suggère aux Canadiennes 
de recourir aux moyens sui- 

(suite à la 10e page)

Revue de fin d’année

Les ritimes rattrapperont-elles
reste pays?

Par DAL WARRINGTON 
de la Presse Canadienne

HALIFAX (PC) — Les Mari­
times sont-elles en passe de 
rattrapper le reste du pays?

Le Dr Norman Mackenzie, 
président de l’Université de Co­
lombie-Britannique, né â Pug- 
wasl». N.-K., dit que cette ré­
gion ne peut s’attendre â réa­
liser des progrès aussi rapide­
ment que le reste du pays. Mais 
il aime passionnément les Ma­
ritimes et y revient chaque fois 
qu’il en a l’occasion.

Alfred C. Fuller, fondateur de 
la fameuse compagnie au chif­
fre d’affaires de $100.000.000, la 
ford, Conn., qui est ariginnire 
ford. Conn., qui est originaires 
de Welsford, N.-K., où son père 
avait une ferme, opine dans le 
même sens.

Mais le premier ministre Die­
fenbaker, pour sa part, prend 
une attitude plus optimiste. Il 
a déclaré récemment que les 
Maritimes rattrappent le temps

perdu. Cette année les ventes 
au détail et les revenus des ou­
vriers ont augmenté plus rapi­
dement dins la rég.on de l’At­
lantique qu’ailleurs.

Progrès marquants
Ou ne saurait dire encore si 

cette tendance dont parlait M. 
Diefenbaker se continuera. Tou­
tefois, malgré le sempiternel 
débat au sujet de ce qui va 
mal dans les Maritimes et de 
ce qu'il faudrait faire pour re­
médier à ces carences, cer­
tains progrès ont été réalisés et 
l’avenir n'est pas une énigme 
indéchiffrable.

Voici quelques prévisions pour 
I960 qu’on peut faire sans ris­
que de se tromper, car elles 
sont basées sur les développe­
ments récents:

Le printemps prochain on 
commencera les travaux de 
construction d’un moulin de 
pâtes à papier de $10.000,000 
pour le compte de la Nova Sco­
tia Pulp Limited, à Point Tup-

Voilà question !

Quel ravissement qu’un matin de Noël î

Par ALAN HARVEY 
de 1:. Presse Canadienne

Derrière 1* entente - appa­
remment solide — que les qua­
tre* grandes nations occidenta­
les ont conclu pour inviter la 
Russie â une conférence â. l’é­
chelon supérieur subsiste l’élé­
ment fondamental d’un vieux- 
su jet de discorde qui est peut- 
être aussi insoluble que par le 
passé.
L’Allemagne occidentale. Jouis­

sant probablement de l’appui de 
la France s’oppose toujours h 
toute concession sur le statut 
de Berlin: voila la question!
^ La Grande-Bretagne, d’un au­
tre côté, est prête à accepter 
quelques sacrifices pour le bé­
néfice de l’amélioration dos re­
lations entre l’Est et l’Ouest et 
pour maintenir les négociations 
ouvertes en attendant que les 
Etats-Unis prennent position.

Nouvelle analyse
Des fonctionnaires du secré­

tariat d'Etat indiquent que le 
statut de Berlin — problème 
crucial de la guerre froide — 
sera soumis à une autre ana­
lyse minutieuse dans le but de 
bien définir l’attitude du bloc 
occidental avant le début des 
pourparlers Est-Ouest.

La cause du conflit occiden­
tal, si on peut l’appeler ainsi, 
se situe principalement dans la 
différence de point de vue entre 
l’Allemagne de l’Ouest et la 
Grande - Bretagne. Les autori­
tés britanniques rapportent que 
le gouvernement anglais n’est 
pas revenu sur la concession 
— y compris la réduction des 
effectifs des alliés — offerte aux 
pourparlers de Genève l’été der­

nier.

Les Allemands soulignent 
qu’aucun progrès n’a été réalisé 
à Genève. Iis font remarquer 
que la position est ce qu’elle 
était, il y a un an, lorsque le 
conseil de l’OTAN avait publié 
une déclaration pour proclamer 
qu’il maintiendrait fermement 
ses droits â Berlin.

11 est possible que le diffé­
rend ne doit pas être exagéré. 
Chacune des puissances occiden­
tales a retiré quelque chose des 
entretiens de Paris. Si 1 a 
Grande-Bretagne a cédé tempo­
rairement à l’inflexibilité du 
chancelier Adenauer, il n’est 
pas dit qu’elle n’exercera au­
cune pression en faveur d’une 
attitude de compromis dans les 
pourparlers â venir.

Négociateur-clé
Jusqu’ici, il semble évident 

(pie le chancelier allemand et 
le président de France l'ont em­
porté sur plusieurs questions. Il 
ne faut pas chercher longtemps 
pour s’apercevoir que M. Ade­
nauer se sert de M. de Gaulle 
comme d'un gbnre de substitut 
à feu John Foster Dulles, dont 
la politique Inébranlable vis à 
vis de la Russie l’a grandement 
aidé à maintenir le statu quo 
européen, au détriment peut - 
être de la détente internatio­
nale.

M. de Gaulle, de son coté, 
continue de marquer des points 
avec une politique que les Fran­
çais appellent “une suspectabl- 
îité payante’’.

Les nombreuses activités qui 
l'attendent au djbut de l’an pro­
chain, contribueront à consoli­
der sa position comme l’un des 
négociateurs-clés du côté occi­
dental.

per, N.E. En 1902 le moulin de­
vrait employer, à plein temps 
ou à temps partiel, au moins 
1,200 personnes. Celles-ci se di­
viseront annuellement quelque 
S10.000.000 en salaires.

Une nouvelle raffinerie de pé­
trole de $40,000,0')0 commencera 
â produire du pétrole à Saint- 
John, N.B. Les instigateurs du 
projet disent que la Irving Re­
fining Limited versera environ 
$4,000,000 par année en salaires.

Ressources en commun
Les réseaux d’électricité de la 

Nouvelle-Ecosse et du Nouveau- 
Brunswick mettront leurs res­
sources en commun clans un ré­
seau interprovincial qui est pres­
que terminé à l’heure actuelle. 
L’intercommunication fournira 
plus <1© 100,000 chevaux-vapeur 
en capacité supplémentaire afin 
do subvenir aux besoins gran­
dissant de ces provinces.

Au cours de l’année prochaine 
ou des deux prochaines années 
la Nova Scotia Light and Power 
Company se propose de com­
mencer une usine thermique à 
Dartmouth, N.E. Les travaux 
commenceront probablement en 
I960 pour une autre grande 
usine thermique à Saint-Jean, 
N.B.

Un abattoir de $950.000 ou­
vrira ses portes â Halifax. Sa 
création n déjà augmenté le 
nombre des élevages de bovins 
et de porcs en Nouvelle-Ecosse.

Une nouvelle mine de charbon 
sera aménagée â SpriaghiLL 
N.K., où des centaines d’homme 
sont sans travail depuis le dé­
sastre minier de 1958.

Cette nouvelle mine apportera 
une solution partielle au pro­
blème du chômage à Sprlnghlll,

‘mais ne résoudra pas les pro­
blèmes de l’industrie du char­
bon dans les Maritimes. Les 
producteurs de charbon du Nou­
veau-Brunswick ont connu une 
année plus prospère en 1959, 
mais à Vile du Cap-Breton, 
principale région minière, les 
choses sont au plus mal. 

Production en baisse 
La production de charbon en 

Nouvelle-Ecosse on 1959 a ter­
riblement diminué et on prévoit 
une baisse encore plus grande 
en I960. La Dominion Steel and 
Coal Corporation, le plus 
grand propriétaire de mines, 
menace de fermer trois des 
huits mines qui sont en opéra­
tion au Cap, faute de marché. 
Grâce à l’aide financière fédé­
rale, le premier ministre de 

^Nouvelle-Ecosse. Robert Stan­
field veut empêcher la mise en 
vigueur d’une telle mesure, au 
moins d’ici que la Commission 
Hand sur les exploitations de 
charbon présente son rapport, 
vers la fin de I960.

Tæs habitants de l’Ile-du- 
Prince - Edouard espèrent que 

née 1960 connaîtra une dé- 
•*ri sujet de la fameuse 

jetée du détroit de Northumber- 
qui relierait cette province 

’ re continent canadien. A 
date Ils n’ont pas reçu de nou­
velles très encourageantes.

Lo ministre des Travaux Pu­
blics du cabinet fédéral, M. 
Walker, a dit que l’étude en 
cour sur les possibilités du pro­
jet sera peut-être plus longue 
que prévu. Certains insulaires 
ont laissé entendre que le re­
tard est une conséquence de la 
campagne faite au Nouveau- 
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encore 
► et qu il dormait 
heur fs par ii\r

aiom 
ch:u-

n est pas facile pour ce mink! 
tre trapu de petite VUe. Au 
cours d’>ne entrevue il a
v6U •ravaillait encore ir, 
heures par jo
moins de si u

La récente série de réunions 
nocturnes n’offrait q /un 
gement de décor pour £5o tr.. 
vail du 5i»ir. Habituellement • 
documents a la fin de la journée 
e*. de i p.N. â l a.m. ou même 
apporte sa serviette bourrée do 
plus tard, installé cho. lui, jj 
étudie des rapports et des m^.. 
moires dans la bi.Miothèque de 
sc/.i bungalow moderne sur use 
rue tranquille de la banlieue i 
Kockliffe.

Mais n • a.m. précises il ei: 
debout. Il parcourt à pied une 
partie du trajet pour se rendre 
à son bureau. Sa femme, Alice, 
le rejoint dans la voiture de la 
famille et le conduit à la colline 
parlementaire qui est à deux 
milles et demi plus loin. Le soir 
la même chose se répète en sens 
inverse.

L horaire très chargé de M. 
Fleming lui laisse peu de temps 
Pour ses passe-temps favoris - 
la tatation et le tennis. Alors 
la marche est son principal 
exercice. Parfois il est accom­
pagné de Susie, le chien de son 
plus jeune fils.

Déjeuner rapide
Ses assistants disent qu’il sur­

veille attentivement son poids. 
Il prend 10 minutes pour déjeu­
ner, mangeant des sandwiches 
et des fruits à son pupitre. A 
l’occasion ii prendra une demi- 
heure pour aller déjeuner au 
Rideau Club — à deux coins de 
rue du parlement ■— battant 
tous les records de vitesse pour 
ce club où tout se déroule avec 
un cérémonial d’une majes­
tueuse lenteur. ’

Il ’parcourt la ville dans une 
petite voiture anglaise qui ap­
partient â Emil Simonscn. qui 
était son barbier favori à To. 
ronto et que M. Fleming a fait 
venir à Cttawa en 1957 comme 
messager confidentiel du minis, 
tre. C’est Simonscn qui prend 
le volant.

M. Fleming, ancien surinten­
dant des cours du dimanche i 
l’Eglise Unie de la rue Bloor à 
Toronto, a avoué avçc un sou­
rire coupable qu’il travaillait 
même le dimanche. Mais il se 
rend régulièrement à l’églUe 
Chalmers à Ottawa pour y as­
sister au service religieux de 
l’Eglise Unie.

Cette année, parmi les 31 dis* 
cours qu’il a prononcés il y en 
avait dix qui étaient destinés à 
des groupes religieux ou au 
YM CA. '

On parla beaucoup du fait qu’il 
ne fume pas et qu’il ne boit pas 

,de boissons alcooliques a!of« 
que dans son dernier budget'll 
augmentait les taxes sur les ci­
garettes, les- cigares et la bols, 
son.

Pas dépourvu d’humour
Sa routine quotidienne semble 

celle d’un Spartiate. Les criti­
ques de l’opposition l’ont décrit 
comme étant un homme Iras­
cible et sans humour. Mais les 
membres de son personnel di­
sent qu’il n’en est rien et citent 
deux exemples.

L’un s’est produit l’an dernier 
au cours de la Conférence Eco­
nomique du Commonwealth qui 
se déroulait â Montréal. La dé­
légation canadienne, fatiguée, 
subissait une session tardive 
d’instruction pertinences dans 
une des rultos de l’hôtel. Conf­
ia tant que l’intérêt commençait 
à diminue-*” M. Fleming nota 
que io bar de l’étage devait fer­
mer ses portes bientôt et 
ajourna la session pour quel­
ques minutes. La délégation, ri- 

(suite â la 10e page)

Le 'miracle allemand1 
a-t-il tué ia moto?

BONN — La motocyclcttte, en 
Allemagne occidentale, est-elle 
condamnée à la mort lente? On 
n’en croirait rien à voir, sur 
les roules, le flot toujours Im­
pressionnant des gros engins à 
“2-roues". Et pourtant les chif­
fres sont là, qui indiquent le 
contraire. Au cours des cinq 
dernières années, le nombre 
des “2-roues”. y compris les 
scooters est tombe de 2.400,000 
à 1.700,000. Les fabriques de 
motocyclettes qui après la guer­
re, s'étalent montées un peu 
partout, ont fermé leurs portes, 
pour la plupart. H en subsiste 
six ou sept, tout au plus, et, 
parmi elles, les marques do 
renommée mondiale, solide­
ment établies et peu sujettes 
aux flottements de U conjonc­
ture, Chaque année, 200,000 mo- 
tocycles sont retirées de la cir­

culation pour usure, accident 
ou tout autre raison; mais el­
les ne sont maintenant rempla­
cées que dans une faible pro­
portion.

On remarque toutefois que le 
nombre des permis de condui­
re qui, dans cette catégorie, s’é­
lève à 2 millions, ne tend pas 
à diminuer. C'est â se deman­
der sur quoi roulent leurs dé­
tenteurs. On suppose qu'ils uti­
lisent des véhicules d’occasion. 
En effet, alors que le marché 
normal est stationnaire, celui 
des engins d’occasion connaît 
une très grande activité.

L'industrie du r»..atocycle a vé­
cu une période dorce, dans les 
années qui suivirent 1945. On 
avait fait ce calcul simple: l’Al­
lemagne est un pays encore 
trop pauvre pour que les gens 
y possédai leur voiture: mais

ils auront assez d’argent pour 
se payer une “2-roues” et par­
ticiper ainsi à ia grande vogue 
moderne de la mécanisation— 

Les ateliers se multiplièrent 
donc, ainsi que les marques: 
on en compta jusqu’à plusieurs 
douzaines. Dans le même 
temps, on créa plus de cent 
types différents de fabrication. 
Vers 1950, on avait l'impres­
sion que tous le? allemand! 
roulaient à motocyclette. On en 
voyait, dans les rues, beaucoup 
plus que de vélos. Et d’ailleurs» 
les plus petits modèles, Jusqu * 
200 cm, étaient aussi les ph« 
répandus. Puis la situation évo­
lua. Le “miracle allemand ' • 
produit ses effets, dans l'éco­
nomie du pays. L’un des filfpne« 
les plus tangible* en fut le de-
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Une oasis discrète et confortable à Jonquière

La Maison St-Joseph
Il existe à Jonquière depuis 1955 une maison de vieillards. Cette maison qui est* sous la direction des reli­

gieuses Antoniennes de Marie groupe une trentaine de personnes.
La maison St-Joseph jouit d'une réputation enviable à travers toute la région pour la quiétude de ses lieux 

et pour la qualité de sa nourriture. Toutes les vieilles et les vieux que nous avons rencontrés au cours de notre visite 
furent unanimes à nous déclarer qu'il n'y était pas d'oasis plus discrète et plus confortable dans la cité de Jon­
quière.
F U ° s viennent de partout 

ce? pensionnaires. Une d'elles 
vient de New-York, ou elle a 
travaillé durant trente ans 
pour des familles de million­
naires en qualité de gouver­
nante et d'institutrice de lan­
gue française.
Une des pensionnaires Mme 

Joseph Simard est originaire 
de Bagotvillc où elle possède 
encore de la parenté. C’est el­
le qui a demandé de venir à

Un reportage de Gérard-E. Tremblay
Jonquière car dit-elle: '‘J’a­
vais entendu parler de cette 
maison et ça me tentait d'y 
demeurer.’" Scs entants vien­
nent souvent la voir et elle 
est parfaitement heureuse. Ti­

le réveillon avec ses compa­
gnes pour faire honneur à la 
superbe table que les religieu­
ses préparent chaque année.

Peu de tomps avant notre 
arrivée (ça se passait quel­
ques jours avant Noël) lesle a passé 1a fête de Noël à

la Maison St-Josepli. Après la reporters de Radio-Canada a- 
Mesae de Minuit elle a pris valent enregistré quelques

M

:

r.

conversations avec les pension­
naires. Ur.e d’elle? ne put ré­
pondre à nos questions telle­
ment l'approche de Noël était 
pour elle une source de souve­
nirs amers. C’était en effet 
à peu près à cette période que 
son .nari était décédé U y a 
deux ans. On comprend alors 
l’émotion de cette dame de­
vant les réjouissances qui se 
préparaient. Pour elle, doré­
navant. Noël sera lié avec le 
décès de son compagnon.

Nous sommes allés dans une 
autre chambre où une bonne 
vieille dame de 83 ans Mme 
Cyrille Lapierre, une ancienne 
"des Iles” et qui demeurait 
depuis quelques années à Ké- 
nogami, nous reçut avec une 
jovialité que bien des jeunes 
envieraient. Ses reparties 
savoureuses en un langage ac­
centué de termes purement 
acadiens. Lors de notre vi­
site. elle recevait elle-même 
deux visiteuses Mme Benoit 
ST CT*?* *5

i; C’est dans cette chapelle que 
• l’aumôntor de la Maison St- 

Joseph Mgr Parent a chanté 
la messe de minuit pour ]c$ 
pensionnaires. Ix's soeurs se 
sont unies à la messe de mi­
nuit joyeux: Il est né le Divin 
Enfant. Venez Divin Messie, 
Gloria in excelcis deo et d’au­
tres chants de Noël qui ont 
peuplé les souvenirs de ces 
vieillards.

Chacun se souvient avec 
i nostalgie de cotte nuit de 

Noël alors qu’ils «ou elles) é­
taient dans leurs familles, sur 
la terre ancestrale ou dans la 
maison familiale remplie de 
cris joyeux d’enfants joufflus 
et en santé. C’est sans dou­
te avec beaucoup de joie que 
madame Lapierre des Iles de 
la Madeleine a souvenance de 
ces nuits de Noël où on de­
vait traverser au Havre Mai­
son pour la traditionnelle mes­
se de Minuit dans le fond du 
Gol/e St-Laurent. Chacun a ses 
souvenirs propres. Cette de­
moiselle originaire de St Pa- 
côme de Kamouraska. mais 

I qui a passé près du tiers de sa
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Monsieur Ladislas Mattel est le concierge do la Maison et il s’acquhto do ce tie 
tâche avec toute la ’conscience d'un employé. Madame Martel aide à la cuisine. 
Ils sont photographies ici avec Mlle Gertrude Lachance, employée de la maison.
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Voici une excellente vue du réfectoire de l'institution avec 
maison Mlle Simone Lachance, originaire do St-Bruno.

la cuisinière de la
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De gauche à droite Mme Achille Ménard. Mme Achille Lapierre cello qui vient 
des "Iles" et Mine Crasse Caron qui demeurait à Arvida avant de se réfugier 
à la maison il y a trois mois. C'est dans cette chambre que non? avons ren­
contré une dame vraiment joviale.

Souper canadien v

i&feaa
Monsieur Robert Moisan originaire de Neuville près 
de Québec, réside depuis trois ans à la Maison. 
Au début, sa mère était avec lui, mais elle est dé 
cédée depuis.

Ia chapelle de l'institution est le lieu de prédilection de ces vieillards. Jamais 
la chapelle est déserte et les prières furent nombreuses. Le chapelet à la main 
les pensionnaires de la Maison St-Joseph se préparent pour l'au delà.

donnez des
Cadeaux
pratiques

Semaine Jeune commerce 
du 17 au 23 janvier

COTCOUTIMI (RL' — La se-’gion. est recommandée par la 
mainc du 17 au 23 janvier sera!Fédération provinciale. Cette se- 
pour la deuxième année consé-imnine Jeune Commerce sera 

consacrée aux actlvi-|sous l’égide de la Chambre ré-

Brassard et Cyrisse Bourgeois 
qui participaient aussi à l’hi­
larité provoquée par la quin­
quagénaire.
Toutes les classes de la so­

ciété sont représentées dans la 
gamine des pensionnaires de 
la Maison St-Joseph. Près de 
madame J.-A. Landry, épou­
se d’un médecin (aujourd’hui 
décédé) on voit Mme Arthur 
Fortin, une fort gentille dame 
dont l’époux était cordonnier 
à Chambord.

L’atmosphère de la Maison 
St-Joseph est tout Te qui se 
fait de plus familial. Les sept 
religieuses contribuent dans 
une large mesure à faire naî­
tre ce climat.

Comment ne pas parler de 
la chapelle de l’institution qui, 
bien qu'aux dimensions res­
treintes de la bAtlsse, constj-

cutive, consacrée aux actlvi-jsous l’égide de la Chambre rc-j ,ue un véritable refuge pour 
tés du Jeune Commerce de la;gionale et conduite par les dif-j ces gens rendus au soir de la 
région. ,fcrcntes Chambres do la ré-1 vie.

Le but de cette semaine Jeu- *h.on* lesquelles se sont parta- 
né Commerce, est de stimuler-Rccs travail de la façon sui- 
l’enthousinsme des 1.000 mcm-|vante:

Dimanche. 17 Janvier, l’ou­
verture officielle faite lors d’u-

vie à New-York verra à cette 
occasion son frère religieux 
qui lui rendra visite.

Un vieux couple de Jonquiè­
re dont le chef est concierge 
de la maison vit aussi à la 
Maison St-Joseph. Ce couple 
qui demeurait rue St-Joseph 
habite une des chambres les 
plus spacieuses de rétablisse­
ment. La joie semble être chez 
ces vieux qui coulent une vie 
paisible après une vie de la­
beur.
Tous sand exception ont fété 

Noël à leur façon. Le uns y 
ont vu un jour heureux, en­
tourés de leurs enfants cl les 
autres furent happés par le 
souvenir des jours anciens où 
avec le conjoint de leur vie 
ils étaient parfaitement heu­
reux. Aujourd'hui, ils ont en­
core l’impression de vivre u­
ne deuxième vie, où le bon­
heur entre par la porte ou­
verte.

Gêrird-E. Tremblay

ST-AMBROISE (FD) — Les cercles Laeordulrc ri St- 
Jeanne d'Arc de St-Jean l’Evangéliste organisaient diman­
che dernier un souper canadien au profit des oeuvres |.a- 
roLvdales. Si l’on regarde l'assistance, on peut dire que ce 
fut une réussite complète. En effet plus de cent personnes 
ont répondu à l'Invitation.

M. l’abbé Cyrlas Tremblay, curé et aumônier «les cer­
cles locaux, présidait l'assemblée. On remarquait égale­
ment la présence d'autres autorités religieuses «les paroisses 
environnantes tels MM. les abbés Joseph Tremblay curé 
de St-A ni bruise et Armand Brassard curé «le St-Cocur de 
Marie. Plusieurs paroissiens «le ces paroisses accompa­
gnaient leur pasteur.

Pour l’assemblée générale des La cord a 1res qui suivit 
le souper, on peut «lire que salle comble fut faite. M. Paul- 
Emile Drsmeiiles «le St-Jcaii-VInnney, président régional 
des cercles Laconia Ire, était le conférencier Invité. A la 
partie récréative, on m pu entendre des morceaux de chant 
admirablement bien exécutés par .Mme Gabriel Truchoii de 
St-Jean l'Evangéliste, M. Damase Duchesne de St-Ambroisc 
et M. Jean-Marie Blackburn «le St-1>uviil «le Falardeau. Tous 
étaient accompagnés au piano par M. Georges-Henri Bras­
sard de St-Ambrolse.

Plusieurs ventes à l'anean et «timidité «le prix de 
présence ont apinirté aux gagnants un souvenir de ccitc belle 
réunion paroLsslale.

Pour clore l'assemblée, M. le curé a «Ut toute sa joie 
de voir tant de gens prendre part aux activités «les cercles 
Lacordalrr et Ste-Jeanne d'Arc. Il rappella également la 
beauté et la nécessité de ces cercles.

Bambin heurté, rue Du Pont
JONQUIERE (GET) — Jeudi après-midi, le 24 décem­

bre. un bambin de 3 ans, Daniel Plchette, fils «le M et 
Mine Elphège Plchette demeurant à 43 Du Pont à Kénogami. 
a été frappé par une voiture en face «le la résidence «le ses 
parents. L’automobiliste n'aurait pas arrêté après avoir 
renversé l'enfant.

Celui-ci a été hospitalisé à ITIûtcl-Dicu Notre-Dame-dc- 
l'Assomptlon de Jonquière où son état est considéré comme 
sérieux. 1j* bébé souffrirait d’une fracture a lu jambe.

Pauvre

35

t

474 patrouilles

_ bres de la région 
connaître à toute

pour faire 
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Tels.:
U 3-2961 - U 9-1479 

CHICOUTIMI

le? activités en cours au sein ne assemblée à l’intention de 
du mouvement. Cette grande se*|tous les membres de la région, 
maine consistera surtout à tra- Une messe sera ensuite célé- 
cer le programme des activi- bréo. La responsabilité de cette 
tés du deuxième semestre et à! journée incombera au Jeune 
fournir aux membres des diffé-jcommerce de Chicoutimi.
-«nt^n£mS5r*S»’ In1 Lundi 18 Janvier* entrevue de
se rencontrer et de m.eux se pexéeUtif de la Chambre régio-
connaltre. inale et des présidents de cha-

Le programme des activités a cune des Chambres à la télé­
été décidé lors de la dernière vision locale et la Chambre ré­
assemblée régionale de cet or- gionale sera la responsable des 
ganisme, tenue à l’école St-Mi- 
chel de Chicoutimi, dimanche

parc naturel
%

au mont Jacob?
Le Mont Jpcob deviendrait de ski. fort achalandée d’ali-

CIIICOUT1MI — Iconseil «le ville <!«• Chicoutimi, qui 
vient d’accepter le rapport «lu chef de police, M. Albert 
Gravel, a pris connaissance que les policiers a va huit effec­
tué 474 patrouilles durant le mois de novembre.

De ce nombre, 285 patrouilles ont été faites ô pieds et 
189 en auto, alors que 189 autres ko sont effectuées en auto, 
soit 402 heures de véhicule.

H nu rail 
bien besoin, lui aussi, 

d’un
4*p'tit roup (Tcoeur*

... le gin
de Kuyper,

évidemment
IJ lend ni (Jin — .DLitiiLé an CsxnndM

Ce temps consacré exclusive­
ment à toutes les Chambres de 
commerce des Jeunes de la ré-

Moison à vendre
MURS DE BRIQUES

•
DEUX GRANDS 

LOGEMENTS chauffés
•

BON REVENU

QUARTIER RESIDENTIEL

SITE MAGNIFIQUE
•

S'adresser à :
774 Jac<ques-Cartier est 

» CHICOUTIMI

bientôt un superbe parc natu­
rel si les projets de l’administra­
tion actuelle de la ville sc con­
crétisent. “Le Cran Jacob” com­
me on l’appelle communément 
jouera alors son véritable rôle, 
celui de permettre aux visiteurs 
de regarder du haut de cette 
montagne la vue superbe qu’el­
le nous offre.

Les terrains du Mont Jacob 
appartiennent à Mme Belicy.

activités de ce jour.
Mardi 19 janvier, soirée spor­

tive, pendant laquelle les équi­
pes de hockey du Jeune Com­
merce se rencontreront, ainsi 
que les différentes équipes de 
quilles. Il est aussi question d’un 
"Toboggan party”, pour termi­
ner la soirée. Le Jeune Com­
merce de Jonquière dirigera les 
activités de cette intéressante 
journée.

Mercredi 20 Janvier, débat 
oratoire 4?enre forum, où tous 
les participants des cours ora- tagne, de la paroisse Sl-Rapha-

leurs. Il est probable qu’ ad ve­
nant le cas d’une cession des! 
territoires du Mont Jacob, le! 
club de ski garderait scs droits1 
mais devrait modifier ses lo­
caux afin de permettre une syn- 
cronisatlon des diverses cons­
tructions. Le reste de !a mont:» 
gne est assez sauvage por pci 
mettre l’érection d’un grar. 
nombre de chalets divers q 
permettront aux visiteurs de s

Besoin d'argent 
réparer 

votre voiture?

ila mère du constructeur du .reposer tout en admirant le m; 
Quartier BeaumontM. Louis-de- gnifique panorama que préson
Gonzagûe Belley. Celie-ci serait 
très bien disposée envers ce 
projet étant donné qu’il mettait

te le mont Jacob du sommet.
Ce projet de rendre

à profit le superbe poste d’obser-r ac°h sa plhce dans 
vation naturel qu’est cette mon-

toircs de la région auront l'oc­
casion de se faire entendre, en 
traitant le sujet: "Doit-on insis­
ter sur la quantité ou sur la 
qualité des membres, dans une 
Chambre locale. Ce débat ora­
toire sera sous la responsabilité 
du Jeune Commerce de Kcno- 
gami.

Jeudi 21 Janvier, dlner-causc- 
rie s'adressant à tous les mem­
bres de la région, organisé par

ël.
Actuellement le Mont Jacob 

sert aux sports d’hiver en rai­
son de la permission qu’on a 
accordé au Club de Ski "Es- 
Ki-Mo” d'y ériger une

marqueront cette semaine Jeune 
Commerce; enfin, samedi soir, 
une soirée dansante clôturera
ces sept Jours remplis d’acti- 

la Chambre d’Arvida. Un confé- vités de toutes sortes. Cette soi-
irender de marque sera l’invi­
té d’honneur à cette occasion. 

Vendredi, d’autre» activités

rée sera sous la responsabilité 
de M. Omcr Cormier, secrétaire 
régional.

J mon 
i topo­

graphie de la cité de Jonquière 
n’est pas nouveau puisque tou 
temps on a tablé sur le bon 
sens de ce projet. Surtout depuis ( 
la construction du quartier Beau­
mont on semble s’intéresser da­
vantage à ce projc*.

pente, U mettrait en valeur les beau­
tés naturelles de ce beau quar­
tier et 11 contribuerait à faire 
de cette partie de la cité de Jon­
quière, un véritable jardin de 
fleurs. Le coeur de la cité chan­
gerait alors de place pour bifur­
quer légèrement et se loger 
dans le quartier le plus pitores- 
que de la cité de S.IL le maire 

(suite à U 4e page, 2e col.)
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Jusqu’à 30 mois pour rembourser

CHICOUTIMI: SUITE 109. 110 RUE RACINE EST, M-3-0271 
ROBERVAL: 322, BLVD ST-JOSEPH, TEL.: 1593 
DOLBEAU: 563 BOULEVARD WALBERG TEL.: 1460
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Les célébrations de fête
Les Canadiens...

. , ( suite do la 5c

de Noël dans nos paroisses
CHICOUTIMI •A minuit, les Dîns la paroisse St-Do min!- re de Chicoutimi. Partout le pymier de l'An on peut voir 

.cloches de toutes nos églises que la messe a été célébrée par Saint Sacrifice a revêtu un air,des gens se serrer la main en 
• ont sonne pour annoncer la bon- .Mgr Luc Morin assisté par M. de sollennité et de piété. se souhaitant un sonore ”Joy- 
ne nouvelle aux catholiques et l’abbé George s-R en and Pilote, La Noël constitue une de nos eux Noël.”
elles y ont attiré des milliers de,du séminaire de Chicoutimi, traditionnelles fêtei et tous y La messe de Minuit constitue 
personnes pour la messe de :ni- comme diacre et M. l'abbé An-mettent une ardeur toute reli* une des dernières pratiques re­
nuit. I/\s maisons se sont vidées dré Bouchard. étudiant atrgicuso pour la rendre gaie. Aulîigieuses «le ce Noël commercia- 
complètement avant «de recevoir Grand Séminaire » Chicoutimi retour dans chaque foyer, ou alllsé a outrance et il est bon de 
les "réveillonnetix ' avides de,comme sous-diacre L’instruction peu près on sert le réveillon et se sentir plus pres do Dieu au 
tourtières, de dindes farcies et a été faite par Mgr Morin et le festin se continue fort tard cours de cette r.ült mémorable 
de saucisses. On a /été Noël.portait sur e Mystère du Jour, dans la nuit. Bien que les voeux où "HIomme-Dieu descendit 
fian* toute ia tradition de «.liez Des messes ont également été s'échangent plus nombreux au Jusqu'à nous”, 
nous cette année, de Tacioussac dites a la chapelle du Patro et
a La Doré, du Lac des Nabi- à racole Supérieure Notsc-Da--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
tant* au Lac Hoqcheite, dans les mc-du-Posa ire.

•villes, a la campagne. ; a l'église de St-Cyriac du lac
JONQUIKHE GET» — La Fè- Kénogami. cette ancienne pa­

te de Noël a été célébrée avec roisse désafcctée qui a fait pta- 
toutc la ferveur et l'éclat habi- ce à un immense lac artificiel, 
tools dans les différentes parois-jlcs résidents de l’endroit ont eu 
ses de Jonqulère et Kénogami. une reminescence des splen- 
1-es offices religieux ont revêtu deurs passées. En effet, M. l’ab- 
cette traditionnel*!* solennité qui bé Maurice Larouche vicaire 
accompagne le Saint Sacrifice.de la paro sse St-Domlnlque y 
de minuit. La majorité des a célébré lec trois messes de 
gens sont allés a la messe de Noël.

La scie mécanique aide les 
bûcherons à produire davantage
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minuit, ma1» beaucoup d’autres Dans l’aprcs-midi de la Nativi- 
ont attendu la deuxième messe té il y eut la bénédiction des 
de sorte que les nies étaient-enfants de ’* paroisse. L'assis- 
encombrées de piétons et de vol- tance était nombreuse et la crè- 
turcs qui circulaient et se hâ-ic-he érigée à droite de la nef re­
talent vers les églises. cul la visite de nombreux bain-

■■ ■ iiin< dans les bras tic lours
blessure et Boisvert est revenu l,nr< n! "■
au Jeu. : A ST-CIF.OItGF.S

Les Lions <*nt eu l'avantage du Dans la paroisse St-Gcorgcs 
Jeu. forçant Boisvert à effec- où un nouveau temple a été 
tuer 35 arrêts. Claude Evans a érige depuis un au et qui avait 
bhtqué 37 lancers dans la cage vu ses paroissiens pour la pre-

noinhrrtix visiter 1rs crèches de Noël, le Jour de la Nativité,

Au pays les ... S. Ste-Marie
• suite <le la 1ère pagel (suite de la 8e nage)

tues le Jour de Noël lorsque bcuuit, Davi Balon et Bob Sa
tHUirin. Sleaver, Jimmy Moore 
et Walter Boyer ont marqué les 
buts de Sudbury.

La Joule h été retardée de dix

a été heurtée 
un p4 ssakc a

la*» cens de Jonquiérr ne sont 
P«» sans admirer le Joli nou­
veau imicaslu île meubles île 
Borneo Grenier dans Is ville voi­
sine... réellement un des ..plus 
beaux de la province!

Armand Monger et sou équi­
pe de quilL-s sont allés veiller a 
Chicoutimi, les invités (h Jac­
ques Gagnon a sa résidence 
nouvellement aménagée pour re­
cevoir les sportifs

I.e professeur LmU-fieo. Juc- 
que» compte hesucoup d'amis 
par sidte de sa fraude sincérité 
nsturrllr.

.—- •

Le l.’afe I tie hard a fait de ré* 
eenti's améliorations eu instal­
lant un nouveau poéU* (pii ser­
vira aux client! le met xi po­
pulaire qu’on appelle le Klsh 
and Cliips.

_ • —
L11 dehors de scs heures de 

travail .llayiuoml Potvlu aime 
tou Jours aller faire son petit 
tour sur la rue du Havre.

— • —.
Dana une seule semaine on 

compte trois faillites dans no­
tre ville. Quelle sera la situa­
tion quoique.! semaines après 1rs 
Fêtes?

—•
l/e populaire Arthur Gau- 

dreault a fermé son salon de 
barbier pour accepter In géran­
ce du nouveau salon de Pitre 
Tremblay dans l'cdlflce du Sn- 
hlonnel. Il est fort prohnldr que 
tnutr ea clientele va le suivre 
à rct endroit.

T/>ronzo Michaud, le Quincail­
lier de l’année au Canada, en 
est un qui e*ait apprécier le tra­
vail des journalistes .A l’occa­
sion de Noël, Il a présenté J 
chacun un souvenir étiquete in­
dividuellement pour souligner 
son appréciation pour leur col­
laboration a l'avancement du 
commerce à Jonquiérr

Mfred Tardif et Alain Gau- 
dreaiilt de Cldeoiitiml étalent de 
passiice dans nos murs à l’occa­
sion de la visite des Sarucnecns 
xtî ratais des .Sports. Ils eu ont 
profité pour saluer leurs amis 
dans notre ville.

— •______

Une demoiselle Ouellet attend 
de la visite de Bocb Bergeron 
pour le Réveillon de Noël

leur automobile 
par un train a 
niveau.

M. et Mme Idida DcLau- 
nière .Mme I renée DcLaii* 
11 i c r r . et Guy I) c L a 11- 
nièrr, 311 ans, tous de (’liain- 
bord, tués lorsque leur au­
tomobile a etc happée par un 
train à un passage à niveau.

M.. Joseph Paquette, fin ans 
dr Drummond ville, tue la veil­
le de Noël lorsqu'il a etc ren­
verse par iiueautomoldlepre» 
de sa demeure.

Iséupold Briand, 37 ans, de 
Lauxou. tué samedi lorsqu'il 
a etc écrasé sous son automo­
bile qu'il était à réparer.

M. Roland Banville, 35 ans. 
Mme Banville, boii épousé, 
2d uns, .Mme David Leclerc, 
•If* ans, .Michelle et .Micheline 
F raser. Jumelles de 17 uns. 
Benoit Leclerc, f» ans et Doris 
Leclerc, 1 uns, lotis tues le 
Jour de Noël lorsqur leur au­
tomobile a fait un plongeon 
de 2.10 pirds dans une riviè­
re à llauterive, à 250 milles 
de Québec.

Roland Ménard, 21 ans. de 
Drummond ville, tue samedi 
dons une collision entre deux 
automobiles à Nt-NIcephor*, 
pres de Drummond ville. «

Collette Racine, lit ans, de 
Quebec., qui a succombe aux 
blessures reçues dons le mê­
me accident d’automobile.

Sylvie Proiik, I ans, de 
Lévis, tuee samedi soir par 
une automobile au moment ou 
elle traversait U chaussée 
près de la demeure de ses 
parents.

M. Georges Morin. 50 ans 
(hiiiifteur de taxi de Québec 
tué lorsque son véhicule est 
entre samedi. en collision 
avec un autobus dans lu ban­
lieue deQuehec.

Mlle Julelte Sleotte. 38 
ans. a succombée à ses blessu­
res lorsque l’automobile dans 
laquelle elle avait pris pla­
ce n plongé dans un ravin 
près de Sorel.

M. Lucien Dupont. 15 ans, 
sa fille Denise. 17 ans. tues 
hier soir à Montreal lorsque 
leur automobile a etc heur­
tée par un camion volé,

M. l'abbé Christie Foy, M 
ans. prête à sa retraite, mort 
dans un Incendie d’une mai­
son de retraite pour prêtres 
à Sillery, hier.

minutes vers la fin de la 
.slèmc période alors que 
Boisvert, le gardien de buts de 
Sudbury, a été blessé A la tête r 
par un lancer de Thibeault. Sept h ouvrît 
points de suture ont refermé la Kvan»

des Lions
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miere fois à la Noël dernière 
dans une église presque complè­
tement terminée, le Saint Sacri- 

r l2 fice a été célébré par M. le 
curé Jean-Baptiste Saulnicr. a.s- 

3 5„ sisté de M. l'abbé Roland Trem­
blay. v|cai»e. comme diacre et 

h 4* de l’abbé Paul-André Harvey. 
tu'7 étudiant au Séminaire de Chi­

coutimi. comme sous-di; cre.
Des messes ont également été 

2.43 chantées a rAcadémie St-Jean 
Baptiste cl « •’école Notre-Da- 

fl W’ nu* du Sacré- ?ur.
13 27 Dans les autres paroisses

CHICOUTIMI — Depuis l’a- 
vènemcnt de la scie mécani­
que dans nos forêts, le mé­
tier de bûcheron a été tout a 
fait transformé. Le travailleur 
de la forêt peut maintenant 
produire plus de bois, sc fai­
re un meilleur salaire cl de 
plus exercer son métier pen­
dant plus longtemps qu'autre- 
fois, dû a la diminution de 
ses efforts physiques.

A ce sujet, !a compagnie 
Price Brothers nous fait par­
venir le communique suivant:

"Nous désirons faire con­
naître au public et rendre un 
hommage particulier à nos 
coupeurs de bois de pulpe qui 
ont été a notre service de­
puis plusieurs années. Cette 
semaine, il nous fait plaisir 
de citer les noms d’une dou­
zaine de ces employés. D’au­
tres suivront dans les semai­
nes a venir.

Ces employés, pris eti grou­
pe, ont accumule un total de 
1.304 jours de travail pendant 
lesquels ils ont produit 5,102 
cordes de l>ois et sc sont ga-

viron 4.000 tonnes de papier.

Les noms de ceux qui méri­
tent notre appréciation et nos 
félicitations jhiui cette semai­
ne sont les suivants: Sous-divi­
sion de Shipshaw: MM. Cami- 
lien Dionne, Jocelyn Simard, 
Jean-Marie Bezeau et Charles 
E. Gobcil. Sous-division de 
Dolbeau^ MM. Clément La pri­
se, René Lebreux, Germain 
Vézina et Léon id as Vézina. 
Sou>-divislon de Kénogami- 
Sud: MM. Paul Bacon. Basile 
Girard, Lucien Laferrièrc et 
Antoine Gagnon.

Fait à noter, ces messieurs, 
dont la moyenne d’àge est de 
35 ans. sont pour la plupart 
mariés et pères de famille."

Le tambour...
(suite de la Sc page)

pernicieux des incompétents en 
matière de finance.

RéaJ Gaudrcault. directenr des 
transports, de prouver un jotr 
à ses raquincurs d’amis qu’il 
n’est plus un directeur fantô­
me.

Claude Lavoie, directeur de h 
bonne entente, d’être toujours 
aussi convainquant devant les 
conseils de ville.

1 Laurier Desmcules. directeur 
invisible, tel un fantôme, de de­
venir un èLre réel au sein de la 
direction dos Aiglons.

Maurice Girard, chef de* re­
lations entre le Juvénile et le 

Nous pouvons donc conclure Junior, de découvrir de beaux 
qu’aujourd’hui. grâce à la me- prospects pour Fan prochain, 
canisation, aux conditions de
travail et de vie améliorées en | ^ toute U direction en géué- 
forêt. il est possible pour un ra** beaucoup plus de solidarité 
homme de gagner honorable- ct aux Aiglons, le championnat

gné un salaire global de $33.- 
Am^diu Dans les paroisses Ste-Marie^ 217.71. La production de ces 

Médiatrice. Notre-Dame de Fa- employés est suffisante pour 
tima. St-Laurent et St-Haphaël, alimenter notre moulin de Ké- 

12.20 les messes ont été dites par MM. nogaml pendant trois jours. 
M°y«*r 4.19.;les curés des paroisses assistés Ces bûcherons ont par consé- 

ît is 9_j5 généralement par un vicaire ou quent fourni la matière pre- 
10 1 » 27 (les étudiants du Grand Séminal- mière pour la fabrication d'en-

ment sa vie air*i que celle de 
sa famille, tout en menant 
une existence qui peut sc com­
parer avantageusement à cel­
le des autres métiers.

La semaine prochaine, nous 
vous ferons connaître un au­
tre groupe d’employés qui,

3 personnes...
(suite de la 1ère page)

niôtcl-DIeu Notre-Dame de 
l’Assomption, souffrant de 
blessures à la figure, aux 
mains et à l’abdomen. Son état 

eux aussi, contribuent au bien- n’inspire aucune crainte mais 
être de leurs familles et à la il demeurera quelques jour» 
prospérité de notre région. l'hôpital.

Quelques-unes des trente maisons actiiellemc nt en construction sur la côte »ie la Réserve.

Une ville
Quelques-unes dea maisons que l’on construit présentement à Chlcoutlml-Nord*

se développe
au

Des beaux ...
(Mille de la .V* page)

vice postal ri aujourd'hui, com 
potence célérité garantissent 
la livraison rapide et sûre de 
montagnes de colis et de lettres 
par chemin de fer. avion ou ha- 
(eaux, jusque dans les coins les 
Plu* reculés du Canada,

Lecture, mon ...
(suite de la 7e page)

rt Rousseau. r, Stendhal.
Dickens. Flaubert. Spencer et 
l’roust. c’est dr Reti, La nru- 
Tèrc. Leopardi. Chateaubriand 
Balzac cl Tolstoï i|ul m’ont in­
téresse. Li*s meilleure» pensée» 
de Maurois ont trait à l'art lit­
téraire rt à l.i psychologie de» 
auteurs. Fort discutable», évi­
demment, sa conception de» rap­
port» entre Fort et la morale 
(n propos de .Mme Vovaryt. et 
•on Idée de l'amour (Il nuit de 
près Stendhal ct l'rottsl): faus­
se, »a notion de la chasteté: U 
U confond avec la continence 
et II attribue ;j Tolstoï "un be­
soin constant de luxure) (p. 257). 
Muis nulle lourdeur ni agressivi­
té chez ce sceptique de bonne 
compagnie. plus soucieux dr 
paix que de vérité. ...

Joseph D'ANJOU 
ortie/* «st tiré

* Ji 'Hdot/on»’*

J-J Bouchard.
L'administration municipale 

qui prendrait sur elle de trans­
former cette montagne sauvage 
et inculte en un magnifique 
parc d'embellissement pourrait 
trouver un excellent moyen do 
mettre à profit la main (l’oeuvre 
excellente qui ne demanderait 
Ipas mieux que d'être employée.
I L’aménagement du Mont Ja­
cob constituerait en plus, un ac­
tif pour ta ville, qui pourrait 
annoncer cette merveilleuse 
.source de revenus touristique. 
IV plus en plus on parle dans 
les milieux du tourisme de don­
ner à nos visiteurs une vue 
d'ensemble de toute la ville. On 
aura la une belle occasion de 
concrétiser cette demande lé­
gitime pour redonner une vi­
gueur nouvelle a cette Indus­
trie.

Les autres régions de la pro­
vince ont toutes des point» d'at­
trait spéciaux qui les désigne 
avec les autres. Par exemple 

,1a région du Richelieu fait coïn­
cider la venue des touriste», a- 
vee la recette des pointmê* et 
il nous faut dire que le suc­
cès est tout simplement mer- 
veilletx. Rougemont et ses 
pommes, la (ïa 'pésie et son 
magnifqUe panorama et »es 
pêcheries. Charlevoix et scs cou­

tumes ancestrales intactes, le 
Dae St-Jean et scs bleuets; Jon- 
quière et Kcnoga-mi et son -su­
perbe Mont a tique 1 on a conser­
vé tout le charme d’une mon­
tagne sauvage.

| I-e mont Jacob est appelé 
à devenir lin point important 
jdaiis la vie touristique de la cité 
et même de la région. C'est à 
nous de faire en sorte que la 
cité donne sa propre mesure 
dans le» projets qui seront sou­
mis aux contribuable».

L'hôtel Chicnutlmt

rythme d'une métropole
(JB) — L'hiver n'est pas toujours la saison morte. Nous en avons la previve à Chi­

coutimi. Aux quatre coins de la ville de spacieux édifices grimpent dans le ciel saguenéen. 
Chicoutimi se développe à un rythme rapide et continu. Ceux qui après quelques années 

d'absence reviennent dans la métropole du Royaume du Saguenay sont stupéfaits de voir 

notre grande artère commerciale complètement transformée, de voir les résidences nouvelles 
atteindre le faite des caps, ce qui donne à Chicoutimi, et même en hiver, la ville est en effer­

vescence. On a compris que la stabilité de notre économie, c'était l'affaire de tous et chacun 

des citoyens, avec un climat aussi instable qu-e le nôtre. On a vaincu le vieux préjuge qui 

veut que les travaux d'hiver soient irréalisables et moins avantageux. On s est dit: Non. ce
n'est pas à cause du mercure, mais bien à cause du préjugé que nous étions jadis engouidii 

comme des ours durant la saison froide."

L’écale $ I/I nut I ta t S«lnt-CeofT**
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Bébé et maman sont ehoyés
L’étabilss^uién: dis «upcr- 

C3ichcs*’ q-H? voit sJU'.r notre 
JL^ue est dû dans une large 
-Vure à l’Introduction des ali- 
Lrits prêt» à servir. Le dernier 
jart de siècle a vu se trans- 

Lmer les méthodes de prepa- 
{iVion des aliments, alors que 
>'travail laborieux d’autrefois 

fait place à î’utilisatlcn de 
- us en plus répandue d’aliments 
L*:s à servir qui non seulement 
[parurent de l’argent et du tra- 
tail a la ménagère, mais qui 
not de plus nutritifs.

Le domaine des aliments pour 
lobes es: ur.e Illustration par- 
-culièrement frappante de cet­
* évolution. Toutes les épice- 
des modernes offrent un choix 
larie de ces aliments préparés 
,elon des méthodes scientifi­
ques. Il en résulte que mamans 
p- bébés sort plus choyés que 
•aniais auparavant.
* La variété des aliments pour 
tébés est telle que les mamans 
Jy *e génération n'en croiraient 
r.as leurs yeux. Un fabricant 
Produit a lui seul plus de 170 
îar.étês d’aliments pour pour­
rons et enfants et. parmi ces 
produits, il en er‘. plusieurs que 
•/«. mamans n'auraient Jamais 
longé à préparer elles-mêmes il 
r a quelques années. On imagi­
ne difficilement, par exemple. 
:ne maman de 1930 servant à 
les enfants des préparations 
jjx gouilles ou au boeuf, une 
omelette au bacon, un dîner aux 
oeufs, a la dinde ou au poulet, 
eu l'un des nombreux desserts 
modern es aux fruits que l’on 
retrouve sur toutes les iablet- 
ies des épiciers.

il v a trente ans, les mamans 
çui devaient tout apprêter elles- 
aémes, ne pouvaient évidem­
ment pas songer à servir des 
plats de ce genre à leur bébé. 
En ce temps-là, les enfants man. 
jeaient ce que les inamans de­

vaient préparer pour eux. hors, 
du menu familial. Ce travail j 
leur infligeait de nombreuses 
heures de travail supplémentai­
res car elles devaient faire 
bouillir, râper et tamiser les 
aliments destinés aux tout-pe­
tits. De plus, il était rarement 
question de préparer plus d’un 
repas à la fois. *

Les aliments prêts à servir 
ont naturellement changé tout 
•cela. Aujourd’hui, il suffit de 
réchauffer la boite de dîner à 
la viande pour bébé, de l’ou­
vrir et de la servir. Les boites 
de format idéal, éliminent le 
danger que bébé fasse un repas 
trop copieux. S’il y a des res­
tes. on peut les laisser dans la 
boite - pourvu qu’elle soit her­
métiquement recouverte - et la 
ranger dans le réfrigérateur Jus­
qu’au prochain repas. La ma­
man épargne énormément de 
temps de cette façon.

Il y a 25 ou 30 ans. la inaman 
ne pouvait être absolument cer­
taine. malgré toutes les exigen­
ces de l’hygièr.e dans la pré­
paration des aliments pour bé­
bés. Aujourd’hui, ces aliments 
son: préparés et mis en boite 
dans les conditions le plus ri­
goureusement hygiéniques.

I Ce qui compte le plus, dans 
il'alimentation des enfants, c'est 
de leur donner des aliments nu­
tritifs. leur croissance l’exige. 
Mais si la maman moderne en 
sait beaucoup plus long sur les 
(qualités nutritives dos aliments 
que celle de la génération pré­
cédente, il reste qu’elle est ra­
rement une autorité en la ma- 
'tièro. Elle peut cependant assu- 
irer À ses enfants un régime 
parfaitement équilibré et prépa­
ré de façon scientifique en se 

‘prévalant des produits qu’apprê­
tent pour elle les spécialistes 
ten aliment, tion infantile chez 
'les fabricants canadiens.

Il y o des bonheurs ...
11 y a :les Donneurs qui sont simples, slmp.s^ 

comme le sont tous les bonheurs.
le songe, ici, à l’ivresso d'une marche :

• toute fraîche. dans un clair matin de décemb:
• toute dépouillée, dans une nevure sauvage
• touto laborieuse dans des chemins escarpés.

La marche toit, tour à tour, rêver, se souvenir, 
pardonner, espérer, voir grand, clpir et beau.

Les hommes aiment voir en elle un symbole 
de respiration pure et fraîche, symbole qu’ils aiment 
appliquer à leur vie.

GEMMA
— ........................................— .....................— -------------* ................................. ■■ ■ «—

■ ■- - .....- ........ . ........ . - .............. ..

OUPEES REÇUES EN CADEAU DE PETIT PAPA "NOËL"! COMME ELLE S'AMUSE AVEC LES DEUX JUMELLES P

Soyez une hôtesse prévoyante
Les occasions sont nombreu- mille toute entière. Hélas! — ,et une variété de, noix, 

ses, à l’époque des fêtes de re- beaucoup trop. Souvent une soiree prometteu-
jeevoir et d’être reçu. Peu de Se- souvenant combien il est se d agrément se transforme en 
gens refuseront, — serait-ce le déjà assez dangereux de con-j tragédie et c’est ordinairement

. ...... ___ __ _ il est
refuseront, — serait-ce le déjà assez dangereux de 

dernier avant de prendre le chc- duirc sa voiture au cours de cet- ce dernier petit verre qui est le 
tinin de retour — ce petit verre te saison, une maltresse de mai-J “trouble-fête". Tout en s’assu- 
qui réchauffe et qui doit donner son prévenante verra à complé- rant que ses invités font bonne
des ailées.

Combien de tragédies, d’ac­
cidents de la route sont attri­
bués â ce dernier petit “coup” 
affectant non seulement une per­
sonne mais, quelquefois, une fa-

Au sujet 
des dents

• ter le menu de sa réception n- 
vec un breuvage de tout repos. 
Elle verra à eu servir avant 
que ces invités retournent à 
leur foyer. Beaucoup lui en se­
ront très reconnaissants.

Disons qu’elle organise un 
"open house”, sa table sera 
chargé d’une variété de petits
iplnts, mais son menu ne serai 
■pas trop élaboré. Sa présence à' 
in cuisine sera alors limitée et 
elle pourra jouir de ses parents 
jet amis. Des petites saucisse !
•enrobées, des petites tartes au 

Par la PRESSE CANADIENNE fromage et des •’mince pies"
La dentition de votre enfant traditionnelles seront très goû- 

requiert des soins intelligents et tées et des canapés aux couleurs temenl. Préparer soigneusement 
attentifs. Les dents commencent)attrayantes pourront compléter le thé en réchauffant la théiè- 
à se former environ â la ciiiT'Çe repas. Pour ceux qui aiment re. utilisant de l'eau bouillante 
quième semaine de la grossesse*, à grignoter, nous suggérons des et on le laissant reposer durant 
A ce moment commencent à sc pommes de terre frites (chipsL5 minutes, 
déterminer les formes futures

chère, une hôtesse sage et pru­
dente leur servira encore du 
breuvage qu’elle sait parfaite­
ment sur. Elle pourait offrir un 
“Ski Bail” des fêtes, c’est vrai­
ment délicieux.
SKI-HALL
POUR UNE PERSONNE:

1 tranche épaisse de citron 
piquée de 3 clous de girofle; 

lVi cuillerées h thé de sucre; 
7 bâton de cannelle; 
du thé chaud.
Mettre le sucre, le citron et le 

bâton de cannelle dans un verre 
â po gnée ou un goblet. Verser 
le thé chaud et servir immédia-

Retraites
fermées

8 au 10 janvier — Jeunes fil­
les. prédicateur: Itév. P. Fran­
çois Bouchard, c.ss.r.

Dimanche 31 Janvier — Ré­
collection. Les anciennes re­
traitantes et leurs amies sont 
cordialement invitées.

j Popr renseignements supplé­
mentaires s’adresser; Maison 

jd m Retraites fermées. Tél.: LI- 
9-2523. TOUTE MIGNONNE !

Le traitement de la tuberculose

TOUTE SAGE!

On vous offre à lire
à la Bibliothèque

souvent en 
sant. Sa prédilection 
derniers. Il se plaît â

col- ambitions et rivalités auxquelles gravement une haleine bavarde. 
Leur t n'échappent pas les premiers, .

HAvnnomr>nt nxnlolts nrnfi»*;- ------ ■ ■ —. ■- —

ETRE OU NE PAS ETRE 
HEUREUX EN MENAGE, —

DUCAN (Sylvia et Peter.
Les auteurs sont d’actifs 

Inborateurs de la B.B.C. 
livre s’adresse aux épouses et 'dévouement et exploits profes­
se propose de les aider à mener sionnels auxquels sont amenés 
à bien, pour le meilleur et pour* et comme acculés les seconds, 
k* pire, quelles que soient les Suivant son tempérament, le 
circonstances et les difficultés, ; lecteur retiendra plus la le- 
la barque de leur ménage. Lan-! çon d’idéalisme ou le réalisme 
gage simple, exposés d’allure'pessimiste. C’est en tout cas 
pratique, bonnes leçons de cho- un beau récit .mais n’est-ii pas 
ses d’amour conjugal, promet- regrettable d’abréger à eo j>oint 
tant une fidèle entente. Car la: un grand roman? — Pour tous, 
fidélité est honoré, tandis que 
le divorce, par exemple, qui est 
admis n’est pas préconisé. On 
voit la nuance. On noterait la 
même chose au sujet de certai­
nes frasques d’adultères.

Livre d’une souriante morale 
progmatlste. Un mot sur la Foi. 
pour finir. Lecture facile, sou­
riante, optimiste.

A. Deroo. -*

de la bouche de l’enfant. Vte six 
à huit mois, le bébé perçant ses 
dents lui-même fera autour de 
l’événement une publicité fort 
tapageuse. Vers l’âge de trois 
ans. toutes les dents de lait sont, 
en place. 11 importe de les con­
server autrement la bouche 
prendra des déformations pré- j 
maturées. En plus, si l’enfant a i 
des dents en mauvais état, ili 
mastiquera mal et son estomac | 

jen souffrira. Vers six ans, Jes ; 
idents de l’enfance commencent | 
a tomber sous la poussée des j 
dents définitives. Il est bon à, 
:e moment de consulter un den- 

Itiste. On a même tendance, de-: 
vant les problèmes particulars 
que pose le système dentaire de 

Ü’enfant de réserver une partie 
des spécialités de Part dentaire. 

(à cet effet. Rappelez-vous qu'un! 
beau palais est une. source de 

“ rconfiance en soi et d'aplomb et i
joignant et guéris- qu’une mauvaise dentiVon gâte:

va aux .souvent le plus doux des sou-! 
montrer rires à moins qu’il ne parfume ;

TOUTE SPORTIVE!

Le Docteur Alphonse L'Espé< 
rance, directeur médical de 
l’Hôpital Laval et président sor­
tant de charge de l'Association 
canadienne a n tituberculeuse, 
donnait récemment une inter­
view sur le traitement de la tu­
berculose. Voici pour l’intérêt 
de nos lecteurs les énoncés de 
ce phtisiologue réputé.

— Docteur L'Espérance, pour­
riez-vous nous expliquer briève­
ment de quelle façon on traite 
aujourd'hui la tuberculose ?

Les magazines nous montrent
— Malgré les progrès de la (les charmants Intérieurs dont 

science moderne, le traitement lies caractéristiques principales

• — En peu de mots pouvez- 
vous nous expliquer la nature 

ides interventions chirurgicales 
employées et leur efficacité ?

— Les interventions chirurgi­
cales usitées dans le traitement 

jde la tuberculose se résument 
en somme à la résection d'une 
partie du poumon malade ou du

Bibelots

Ce.*

fillettes

seront

heureuses

D'être 
de leur 
“temps” 

pour les 

fêles • »

avec le 
y a vingt

de base de la tuberculose de­
meure encore le repos en sana­
torium où le malade reçoit les 
meilleures directives pour un 
rétablissement rapide et dura­
ble.

— En comparaison 
ti alternent employé il 
cinq ans peut-on affirmer qu’il 
y a une amélioration sensible ?

— Assurément ! La cure de 
repos n’a plus la même rigidité 
qu'autrefois et l'austérité du 
traitement n’est plus aussi mar­
quée. L’action des médicaments 
aidant, le traitement du malade 
devient plus facile et offre 
résultats étonnants.

— Quel est l’effet des médica­
ments tels que les antibiotiques, 
la streptomycine, l'isoniaKhle et 
autres dans le traifvmc.vt de 1»

X. Pattyn.

A LA CINÉMATHÈQUE

Des beaux films 
pour tous

Avis important
On prie nos lecteurs et nos 

lectrices de prendre note que 
toute corresposdance â 
l’adresse de la Page Fépiini* 
ne du Progrès du Saguenay, 
doit bien être indiquée "Pa­
ge Féminine". Ce ci évitera 
beaucoup de pertes de temps 
quand le temps sera venu rie 
répartir le courrier. Merci 
de votre collaixiration.

des do 
et

tuberculose ?
— Les antibiotiques fet l'on'une planchette assez 

doit toujours en donner doux {augmente d’un tiers

sont leur clarté et leur sobriété; 
A quoi cela Mcnt-B?

Faites une expérience: prenez 
line de ces photographies qui re­
présentent par exemple, un sa­
lon, comptez les bibelots que le 
décorateur a placé sur les meu­
bles. Comptez maintenant le 
nombre d'objets qui encombrent 
vos meubles.
Dans les magazines vous ver­
rez que le décorateur utilise 2 
ou 3 bibelots seulement. Dans 
nos maisons nous avons l'habi­
tude de remplir tous les dessus 
de commodes, les étagères, etc. 

tous les souvenirs de voyage 
de In famUlc.

Ce que vous pouvez 
faire encore

Dans un buffet, doublez les 
étagères: au fond et un peu 
au dessus des rayons, disposez

étroite qui 
environ la

poumon tout entier s’il y a Heu.
— Quel est le pourcentage des 

malades traités en sanatorium 
qui en sortent complètement 
guéris ?

— l*os malades qui arrivent 
en sanatorium avec une infec­
tion pas trop avancée sont as­
surés pour la plupart de gué­
rir. Je crois que je peux affir­
mer sans crainte de me trom­
per qu'au moins 85% des ma­
lades tuberculeux traités en sa­
natorium en sortent rétablis.

— Les décès causés par la tu­
berculose sont-ils attribuables U 
la négligence des personnes at­
teintes ou à l’inefficacité possi­
ble du traitement imposé ?

— SI nos gens avaient la pré­
caution de sc faire radiographier 
régulièrement et si tous les ma­
lades atteintr de tuberculose se 
faisaient traiter dès le début de 
ia maladie, nous n’aurions plus 
â déplorer autant de décès par 
la tuberculose. Hélas, nos gens 
sont négligents et ne profitent 
pas des services ‘mis h Dur dis­
position pour une prévention ef­
ficace. C’est pourquoi nous a­
vons encore beaucoup de décès 
causés par In tuberculose sur­
tout dans notre province de Qué- 

ibcc.

TOUTE SPORTIVE i

les annes valeureuses,:__ _ u^ „ . . GOELLETTES 11 m. b.n. 16mm.rir A.-J. Gronin, (Ed. Jlachet- - 35mm.
t „ Série Vigie — Réalisé par l'ONF

Anr.ee valeureuses , parce j canada, 1950. 
qu’elles ont été des années de pour bien des villages dos cô- 
travail et d’ascension. Sous ce * les du golfe St-Laurent, les goé- 
^:tre est publié en édition très a- dettes constituent un lien vital 
bregée le roman intitulé An- avec ]es grands centres, ces cm- 
née d’illusion, parce que le hé- barcations leur apportent les 
nos s’orientait vers la médeci- approvisionnements indispensa- 
n* de laboratoire au lieu de su)- blés et ramènent aux grands 
vre sa vraie vocation, la méde- ! p0rls des ihargemenU de billes 
r:ne directe, le contact avec, le

â la fois) ont aoporté dans la [surface de rangement 
vie du malade tuberculeux un Dans l’armoire, placez des
changement radical. Il est n |crochets permettant de suspen- 
remarqticr cependant que les dre les tasses; 
antibiotiques. y compris la ‘ Dans le placard, mettez des
streptomycine, ne détruisent pas {cintres à étages pour les Jupes, 
le bacille tuberculeux; ils empô- les blouses; 
client seulement sa reproduction j Dans la lingerie, rangez les 
et limitent par le fait même les couvertures de la*ne dans des 
dégâts. L'isoniazldc a une ne- housses en plastique, 
tion plus directe et un effet plus Vous voulez une 
stable, plus durable. Quand tous pièce agréable? 
ces médicaments sont bien ad-l Alors sans hésiter, enlevez 
ministrés nous assistons à une tous lus bibelots qui l'encom- 
regression sensible de l’infection brent. Groupez les souvenirs 

; tuberculeuse et nous pouvons es. <i;,ns un coin de votre chambre 
pércr pour le patient un réta-W transformez un placard en 
blissemcnt assez rapide Ipetit musée «ntime. mais ne îais-

— Tous îcs organismes réa-^ez dans une pièce de séjour 
glssent-ils de la même façon à ifJUC quelques objets d’un goût 
l’effet de ces médicaments ? indiscutable.

Finie la 
vogue de 
hula hoop

Finie ln vogue du “hula-haep 
Toutefois, si vous avez un 

cerceau abandonné au sous-aol, 
faltes-le servir à l'occasion do 

(Noël. Décoré de noeuds de ru­
bans, de sapin ou de houx, il se 
transformera en une magnifi­
que couronne a la porte d’en- 
tréé.

malade. On connaît le thème re­
pris plusieurs fois par Gronin: 
contraste entre les Savants qui 
«auvent des vies en faisant des 
recherches, et les médecins qui

Douleurs
Périodiques

Malais*»
i riévp*ux

soulagé* 
sûrement fvto

ANTALCIN

ports des
qui viennent des forêts de la | 
côte. I^es marins des goélettes 
se connaissent, se rassemblent ; 
â terre, le soir, et font même 
des paris sur le voyage du len­
demain.
DU COCHE A L'AEROPOSTE !

16mm b. n. et 35mm.
Réalisé par l’ONF pour les 

Postes canadiennes, 1951.' Un 
siècle de progrès dans le servi­
ce postal canadien. Les services 
postaux modernes proclament 
les progrès réalisés en cent ans 
d’administration canadienne. — 
Depuis l’impression du premier 
"castor" de trois pence jusqu’à 
la production en série des tlm- 

< bres, les émissions successives 
ont commémoré des événements 

(historiques et souligné le pro­
grès de notre pays. Dans le scr-

A toutes les années, le cercle de la St-VInee nt de Paul de la paroisse du Saeré-Coeor pense 
aux familles moins fortunées.' On volt. Ici, un groupe de dames généreuses qui travaillent 
à emballer de très nombreux et utiles cadeaux qui ont été distribués â ces familles 

ir la Noël. (Photo Jacques Bolly, pour le Progrès)

— Hélas non ! Plus ou moins1 
rapidement les bacilles devien-1 
nent plus résistants à l’action1 
des médicaments. Les malades 
eux-mêmes offrent parfois une 
résistance marquée. Nous de­
vons alors varier la médication, 
administrer plusieurs antibioti­
ques â la fois pour arriver à de 
meilleurs résultats.

— Dans quel cas envisage-t-on 
la chirurgie pour traiter la tu­
berculose ?

— Après un traitement médi­
cal prolongé, si le malade ne 
réagit pas de façon satisfaisan­
te, nous songeons à l’interven­
tion chirurgicale.

FIEZ-VOUS AUX
Quai.'J in* reitu. 
n’enlèvent p&a 
l’rxcéfl ci’aciditf 
ou le* déchet*—il 
a'enauit aouvent 
un mal (J«mJoa, une 
M-ruation d* fa- 
Ciguë, un reprm 
briaé. !*•* Pilulr*
Dotld'i pour 
U*i n* atiruulent
l»*» rfin». Vou» -— vf
voue xitilei mieux. dornw-x mieux. 
Acheter* de* Dodd'i maintenant.

fix? Monde Rural)

Le {*/oiréi du Saguenay 
nubile gratuitement et avec 
plaisir tous lee événement* 
snrlnux, baptémea, réunions 
mariage*, anniversaire*, dé­
placements. Adressr*-vnoa à: 

LE CAKNE1 SOCIAL. 
316 ave Lahrecqoe, 
Chfcnotfml tél : LI-3-447*

LES POILS 
SUPERFLUS

sont un handicap social. 
Pourquoi
enlever
jambes

ne pas les 
de la figure.

faire*
bras.

Sûrement 
Definitivement 
Scientifiquement 
Par electrolyse et 
ondes courtes.

Consultations gratuites au

Salon Epiiatoire 
Louisette, Inc.

élcctrologlstc diplômée
110 est rue Racine suite 337 
CHICOUTIMI Té!.: Ll 3-1604 

Ouverture à 10 hr* A.M.

v*. •

T2*• .................... .
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Message du président Roger Provost
de la Fédération des Travailleurs
''Paix sur la terre aux hom- coup de mot au mouvement po-ouvriers. acricu’’eu-< 

mes de bonne volonté, voilà le pulaire qui a peut-être le plus teurs, collets b'anV Coop*b 
voeu qu’en cette période des Fê- contribué au bien-être «énéral ceux qui nous demand 
tes. chacun, ou à peu prés, por- de la société, au standard de vent s qui ce nom-* * V/ 
te en son coeur. Il me faut dire: vie de la population et au main-'s’adresse nous Dro'itn U ?l' 
à peu. près, car il semble y tien de nos institutions démo- fête de Noël pou- ‘r* s *1

«- d'année 1959. rratiques. le mouvement svr.di- tous les homme* de
•aise volonté cal. Et l’on peut être assuré îonté. * °°ni* :

avoir, en cette fin d 
des sens de mauva
qui .«’emploient systématique-que si jamais ils réussissent a.-j sniw<n.Mui- juiiuis 115 réussissent a •• \U5£ travailla.
ment à semer la discorde entre détruire les syndicats ouvriers,!i, ‘ ^ ÎOj^l
les sens humbles, à les diviser les hommes d'affaires de mau- travailleur* infill bureia. ij
pour mieux régner. valse volonté ne tarderont pas* frav a:nA11I.-lIoctu«*U co&J

"Parmi les hommes de «eau-à «’attaquer au syndicalisme a- halte un loveiiv^v11"?" *’ 
valse volonté qui cherchent k bricole r» au mouvement coo- Année meilleur ’N°°‘ ei ^
fomenter ia lutte des classes per a tu. puis â la démocratie ou’ils ont (V^nrkM' c*.»J
en terre canadienne, il me faut elle-même, afin de s’assurer la sCnt ” * * Je%s JUs9u'à -,^1
nommer les hommes d'affaires main-mise complète sur l’éco- ’ 1
et les industriels qui, par leurs nomie et d’exploiter sans res-
pro*>o2and»stcs et les éditoria- tricron. au nom de la liberté (UM> — A bord h*ùlttni /lac lAIIPn anv L 1rv.tr faittar lac aloc.a. . -.1. . ^ U 11

opposes et qu’ils sont récipro- permettre aux hommes de bon-ape l’air-hôteshc avait 
quement la cau.se du malheur ne volonté de se protéger con- frappée par l'obésité an ’*** 
des uns et des autres. t.re les hommes de mauvaise du bonhomme. Mais c’est0-^

’La Commission Stewart qui volonté, les travailleurs du Qué- pit al qu’on constata U rai ^ 
récemment publié 1rs resul-bec s'emploient à créer un par- tout cela lorsqu’on ûéîîit 
s rie son enn»«to sur l’ér.ir! ü d<.mocrat)q(IC ot nue l’homme portait un

des prix des produits alimen- yK , dans lequel pas moins h.7ÎÜ
taires, a démontre qu’on avait grouperait toutes les das- horloces suisses sc trou
.trompé les gens en faisant croi- laborieuses de la société. Joliment cachées. T,lfnt
re à bon nombre de citadins quei* 
les cultivateurs étaient respon­
sables du prix élevé des ali-

a
itats

La rue Racine (en bas de la côte) avec son air de fête

monts. Les recherches effec­
tuées par le mouvement syndl* S*, 
irai nous permettent d’affirmer 
qu'une enquête semblable sur 
les prix des produits manufac­
turés démontrerait que les ou­
vriers ne w>nt pas plus respon­
sables de la hausse constante 
des prix et de l’inflation.

“Pendant que le.s grands in­
térêts financiers travaillent à 
lancer les classes laborieuses 
iles unes contre les autres, des 
enquêtes viennent régulièrement 
nous éclairer sur des cartels vi-

L'hon. Antonio Barrette présente I

son message de Noël et du nouvel an
D'après les journaux britanniques 
9a conférence au sommet est en vue

Isant à la fixation des prix, Mil­
les profits exorbitants de.plu-1 
sieurs fabricants de produits a- 
llimentaires et* pharmaceutiques .
3ur la corruption qui règne dans 
dans le domaine de la publicité.
et de la radiotéléftiffuMon com­
merciale. etc. Et les gouver-| 
nants de mauvaise volonté nej 
font presque rien pour protéger1 

LONDRES (PA)—Dans leurs la route de la conférence nu*»4*. gagne-petit contre cette cx-j
éditoriaux d'aujourd’hui, 1 e & sommet.......  ploitation des besoins et de la|
Journaux britanniques (lisaient “Mais cette fois, les leaders crédulité populaire.

La Povlnce de Québec a opé- montre a lui seul ce que nous Au cours de l’année fiscale merci pour le fait “que la con- ne doivent pas être distraits de "Quand ils croient avoir ré- 
ré au cours de la dernière dé-affirmons plus tôt a l'effet que, de 1958-59, les relations indus- îérence au sommet est enfin en leur but. ils si à'soulever l’opinion publi-
cado un relèvement sari, pièce- notre population a bénéficié trielles ont été les plus barmo- vue". “Le monde est impatient pour que contre une des classes labo-

f

m ici
? 1f:;\

dent de son niveau de vie par d’une prospérité plus grande ni eu.ses «pie notre Province ait Le Daily Mail et le Daily Ex- la paix. On ne doit plus perdre rieuses les hommes d'affaires dé­
duit»* de progrès économi<|ues gi- «pu* celle du pays tout entier. connues jusqu a maintenant, pies*', tous deux conservateurs de temps." mauvaise volonté profitent du
dantesques. Par cillement, la pu- rais.m de l’expansion éco- «,l‘vVs ^ulement ayant été cj jL. oaily Herald, travailliste, f* Heruld écrit: marasme économique et du cbô-
pulalion ayant acquis une eer- nomique qu’a connue notre’^enregistrées, alors qu’il y a onl tous utilisé le mot “enfin ”. ' D<*s vastes espoirs nourris mage qu’ils ont contribué à

•/

laine suffisance «le biens a
nomhpic «pi 

pu Province, d< 11)58.194(1 a 11)58. les a,,s* J)n
rehausser son niveau moral et revenus personnels sont passés \r ***’ ,,<MS tl’n,s 
intei!eclu«*l Ses institutions de;de $2,3211.(881,000 a $t».013.000,- î,,u,‘‘is seulement.

en avait reie-Uj|D5 1, premiers paragraphes i>ar M. Mact 
s en 1 espace de (j4* leurs éditoriaux sur la confo- tiolî- l’opinion publique s’est

Macmillan avant l'élec- créer pour Renter de porter le
Gloire à Dieu sur la terre et dans les deux".

(Photo Le Progrès, G.G.j
mice au sommet.

culture se sont dcvcloppéc-s à lin 0(81. soit une augmentation «le L’es constatations réjouissnn- Après avoir souligné qu’il a **s ca‘)r'°^ 
rythme à un accéléré «•! permet- 15o.0';î. lJ‘s* vl l»r«Pi*es a soulever Ten- raqu 13 mois fouest pour lan- 'i#^^cnauer.
front bientôt a la imiivelh* géné-| Durant la même période, les thoiriasnie du peuple pcnit-ctrc ccl. unc invitation au premier .V-m li-1

transformée en cynisme à cause 
cabrioles de de Gaulle et

tcd pessimisme est-il :4
ration «le tirer plein «*t entier gages «*t salaires augmentèrent b* plus heureux du monde, de-. .«.1 . Khrouclitciiev ln Hailv iuslblc*’ ^,on, si M. K. Accepte

nus faire réfléchir et Ïïîî ô- * ' l’invitation qu’U attend depuis siprofit ih*s fabuleuses 1 ichesses,<lc 182'-. Dans la «onstr'icîicm. vraient nous «.«««e micniji- n a;olIje.
naturelle., dont la l‘r«»vince nous la hausse «les salaires a été <l«* nous remplir de reconnaissance ’
a r,i généroubinent comblés. 1219.1’': dans riiulustrie de l’é-à l’égard «b* la Providence qui 11 r^,le CII1t‘(iM

!ongteni]xs. . .
encore l’acceptation, -j/année qui vient en sera une

elle

108.7.. . ..... . ... u«- iw.i » . dans b* commerce, maîtrise et vision, le peuple
bfiu.ii j* dum piospeiiie de 177.0'..': dans l«*s transports,! la voie du progrès où ce même A propos les «iivergences cn- 
ginnu que «*eiie «tu |>a> s loui |.tt||| osa |tf jos eomnuini- gouvernement l’a engagé il y a lire les alliés occidentaux, le
«"l,cr.’ Co fa f* ,ro“vi; PC*?,**;cation*, de 127 !S-: : et dans le «|idn*e ans. Mail dit: ”11 v a aussi un re-­
par !«*s statistiques nfllcielle

sens
et la légalité

Les limites légales de vitos-
... . . ... -, *s «limiaim* manufacturier, de 110- Mes voeux les plus sincères vers brillant. Cela démontre que se ne sont pas toutes le.s mê-

qui démontrent que le Quebec ir-r à l’occasion «le la nouvelle an-rouent ne se croit pas en dan- mes. elles varient entre 50 et
’* *’ '* , M MI,|S.,ln*# ( l !r <’ette augmentation îles rew- nee sont que la stabilité con- S’il y avait «les craintes de 05 milles à l’heure. II s’agit là

M«*ns muami’s f«»ut « n • • • • " nus, en plus «!«• procurer «le tlnue d«.‘ régner dans notre l'ro- guerre, ces divergences et ces de vitesse maximum, rnppc- 
men’.im I « pargne sous tou tes meilleurs logem«*nts( en plus «l«* vlnce, et qu'augmente pour tous jalousies seraient oubliées et on lons-nous, cependant que la vé- 
tics boines. contribuer n racpiisition «le le sentiment de sécurité et de présentèrait un front uni. jritable limite de vitesse, est la

1).* r»i7 à 1958, b* nombre «le biens durables et a l'aecnùsse- c«»ntlance en l’avenir. ’’Paradoxalement, de telles vitesse raisonnable, nous dit le
familles «Ions la Province «%st ment «le l'épargne, s'est accom-| Paix, dans la Province de «inciviles renforcisscnl les es- Comité provincial «le Sécurité
l>assé «b* 801 ,o;n) à l.itht.o:! ), tan-pagne»* d’une diminution «les.Québec, a tous les hommes de poftrs «le paix’’. routière < Prudential. La vîtes-
«lis que le nombre «le f«»y«*rs a beur«*s «b* travail, ou mieux, bonne volonté! Finirs les r.il>ri»les ise raisonnable varie clle-mé-
nugmenté «!«* 7811,031) a 1.038.(MM), «l’une augim'iitntion <1«*h lieu- A tous mes électeurs «lu coin-, , . ; me avec les «'irconstances, de
au cours «t«* la même période, res <!«• loisirs Cette auginen-,te «!«• .loliette, et en particulier L«’ Daily Express eent: temps, de lieu, «le* température,
Si l'on songe «pi»' le logement talion «i«*s revenus découb* au^-à mes anciens compagnons «b* L année, e roulée a etc trop (jp conditions de la chaussée. 
«'>t considère comme I un «les si des lietires «le loisirs, l’ette travail, “lionne et Heureuse remplie «l«‘ pièges et «le fosses d'affluence, etc. L’automobiliste 
plus Importaiils piliers «le la vb» augmentation (les revenus «lé-. Année". pour encourager lin trop grand j(jolu; (,„ moindrement de juge-

ANTONIO IIAUUMTIT, optimisme premature. in«*nt n’a jamais de peine à rou-
Mlnlstre «lu Travail. I “Il y a toujours ceux «pii sont jCr a une vitesse raisonnable.

I
$

â 9
m.Jt -•«- r-, f v'

iiii,mvi i.iiirs | n i mi cii id .m. ...
Sociale, on ne peut pas nier < mi! * aussi «i«• l'aeeroisMunent J 
<ln’iI s't'si pi odiiit une ainélio- (,«* <« prodnetlvite dans I indus-
ration considérable dans les con- ’’,r *bi Quebec, 
«litUnis <ls vie au (Québec.

Province cb* (>uéber. prêts à mettre des obstacles sur -

“lis entrèrent dans la maison et virent le petit enfant avec Mario, sa mère, l’restcméa 
devant lui, ils l’adorèrent". (l’hnto 1^ IMLgrcs, G.G.)

Souhaits de Thon. Laurent Barré,
ministre de TAqriculfure

Au cours «le «vtie période. 
gràe«* a «l«'s i,e\«*niis plus élevés.
Je peuple «lu Quebec s’est trouvé 
rn mesure «le pnumrc* «l«‘s 
biens et appareils divers d’uti­
lisation «louo'stique cl répandus 
maintenant «tans pivsque tous 
J«V* f«»yer.«i qu«* no* gens ne pou­
vaient songer à aejuérir il y . . . . , . . ... , ,
a .seulement «li\ ans. ( ost une grande Jute qui ont dépense le meilleur «le leur cation et de bienfaisance; aus-

\ jn bans*.,' des dépenses pour 1,1 encore offerte «b* profi- vie au service de la Province si a mes collaborateurs «lu mi- 
R'atiuntblemenl a eorr«*spondu ter du medium «le la presse jouissent déjà de la félicité ce- nlstère <io l'agriculture. Servi-
une augmentation «le l’«‘,»:*rgne. pour exprimer à la population leste, ultime récompense réser- tours de nos cultivateurs, sans
«v «pii repn sente un reservoir (ju Québec les voeux et .souhaits vôo à ceux qui se dépensent votre dévouement ma tâche se-
P<Mn os « .ip taux de pl.i.«.n«nt — ---- f......•••«.. .. «•-... ...... jt» bien de mit impossible à remplir.

I Je souhaite bonne entente.
rinn. los noin'oüc.s industries. slncères qllt> « l'oc-'sn'.K compter pour
la stabilité de la population, et casion des grandes fetes «le la burs semblables.
sa confiance <»n l’avenir. Nativité

Si l’(>n «’«nisldèr,». par «*xempb* (j,,
rassuranee sur la vie comme

du Christ 
l'An.

01 du Pro- U|ie 110„séL, particulière, un compréhension et mutuelle cou-
souvenir de reconnaissance à fiance entre toutes l«*s classes

mode d’fpargne, et qu’on étu- C’es souhaits 11 voeux, Je les celui qui fut mon chef vénéré. 1,1 soc administra-
dic les statistiques officielles, on adresse à tous mes concitoyens 1/honorablc Maurice Duplessis ,t UIS u«iinimsti es, entre pa-
con.st at * que le Qiit'boc a été à mes électeurs «h* ltouvillo qui a été pour son peuple un sor- 
rn mesinv «i ae«,uérir. au cours!m»onl constamment renouvelé viteur sans égal. Pour nous cui­

ront-. et enfants, entre employ­
eurs et employés, car l’entr’aide

de plus «l’assurance sur la Vie lel,r confiance, ainsi qu’à mes tivateurs, il a été le bienfaiteur vt lc suPPort mutuels sont in-

Ar vida

spirituel que matériel.
A mes confrères les cultiva­

teurs, je réitère mon voeu le

«les treize (lumières années,
que la moyenne des autres pro- ,l'ès chers amis les cultivateurs, qui nous donnait son inaltéra- t*‘sl,env* a îînr. M c,L'te pro­
vinces «lu canada. O fait dé- conscients, «lu rôle qui leur in- ble affection et à qui nous gar- iîl^SsUl‘* auss^ bien sur le plan

combe de tirer du sillon, au prix dorons une impérissable recon- 
il*nu labeur incessant et .ardu, naissance, 
la nourriture indispensable au
soutien «le l’humanité. ! ‘lr sou,,ai,e santé, bonheur et -dus cher, celui «le les voir gar-

Je joins nies prières à celles MK’vo> à mon nouveau chef, «1er leurs terres et de les bien
HÆ’t'irfi v, ,„n, v (lt' '«.us les fidèles .pii. pem-hés n'«»"«>raW.‘ l’.iul Sauvé. Premier trailer I.a terre paie toujours.IVjLlJi ^ à(Ji I L t sut. fluimblo Crèche de Hetii- Mmistre, pour qu’il parachève 11 faut compter pour «ic l’or le

‘ ■ ,t;cm remercient Dieu des joies loi%uvrc ‘si bicn f°mmencée «ic plaisir que l’honnête homme
' «'t «1rs biens matériels dont nous son prédécesseur; à tous trouve a la travailler. La terre

CO. LTD,

BETON
preupre

j avons joui au cours de l’année mcs (’°bègues du Cabinet et «ie est la seule chose qui reste 
qui s’achève. ,a Chambre; a..v dirigeants de quand tout s’en va, la seule

1 SI nous nous réjuièssoiis des notro vaillant ciergé et de nos rhose que le temps ne détruit
nstitut ons de charité, d’édu- nas.nous

Tclèj'hottei à

LI-S-4173

Ivors ‘emoorc’s dont 
vons été comb’fs, il Ju?îe 
q t natis - ois un? uri-5? •»'?:- 
sc pour ceux q e 1’r.r.xo-r,b!e 
frurhrusc nous a rav's dur?nt 
1'r.nrde, La mort a dér'mé le 
front de notre ma:, .le r>oî t qve 
et di corps agronomique. Espé­
rons pie ces chers disparus qui
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DEVELOPPEMENT HYDRAULIQUE - La province aug­
mentera la capacité de son pouvoir hydraulique d'environ 11 
pour cent en I960 et les plans sont maintenant tracées pour 
l'aménagement de la rivière Mantcuuagan. Ce projet, à réa­
liser en trois étapes sur une période de 12 années, aura

les principales caractéristiques
de votre quotidien régional

LE PROGRES DU SAGUENAY est un 
Journal quotidien dévoué au service des In­
térêts religieux, économiques, et sociaux de 
la région du Saguenay et du Lac Saint-Jean.

briqué dans la région avec des matériaux 
fabriqués dans notre région.

LE PROGRES DU SAGUENAY vous ap­
porte tous les jours avant dîner les nouvelles 
les plus récentes du monde de la nation et 
particulièrement de la région.

— LE PROGRES est le seul quotidien 
distribué dans la région qui est imprimé sur 
du papier fabriqué dans notre région avec 
du bois coupé dans notre région.

LE PROGRES DU SAGUENAY s'intéresse 
particulièrement il la vie régionale et il veut 
donner une image fidèle des activités et des 
préoccupations de nos organismes adminis­
tratifs, professionnels, sociaux et économi­
ques.

— Au PROGRES quatre-vingt-dix pour 
* cent de l’argent perçu en abonnement, et 

publicité, se transforme en salaire pour de* 
citoyens de notre région.

— LE PROGRES obtient par sa circu­
lation de la publicité nationale; c’est-à-dire 
de l’argent qui vient de l’extérieur pour être 
dépensé en salaire dans la région.

LE PROGRES se doit de mettre ses co­
lonnes a la disposition de toutes les per­
sonnes et. de toutes les sociétés qui veulent 
les utiliser pour soumettre des idées, promou­
voir ou encourager des mouvements, et pour 
discuter objectivement de la valeur de nos 
institutions et de nos coutumes

SI • • • SI . • » SI . . •

LE PROGRES à mesure qu:il recevra 
l’appui de la population et à mesure qu’on 
lui en fera la demande, augmentera ses ru­
briques et ses services: vie sociale, finance, 
arts ‘et lettres.

Caractéristiques économiques 

— LE PROGRES DU SAGUENAY est fa­

st LE PROGRES wait 20,000 abonnés il 
recevrait par année environ :
en abonnement. .......   ^oO.ooO.oo
en annonce locaJe ....................   150.000.00
*>n annonce nationale ....... ......... 200,000no
soit ....i...’,............................................ 810.000.00
qui se transformerait automatiquement rn
emploi dans la régon.

Si un Journal de l’extérieur avait la mê­
me circulation il recevrait la même somme. 
De cette somme environ $80,000.00 serait dé 
pensé dans la région et le reste soit $530,000.00
li.nU à 1*Auf Avlûiir

«
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Noël sur la Place I,
i

Dernier regard...
Le Théâtre du Coteau a donné sa dernière repré­

sentation du Noël sur la Place, lundi le 21 à l'Audi­
torium Beauchamp devant près de deux cents spec­
tateurs.

A la ♦ombee au rideau quelqu'un affirmait spon-

fatd et ZettreJ
Directeur de la page : MAGELLA SOÜCY

(' Intrusion dans l'ombre ...

COe ce qui nous manque dans la région, ce
n'est pas une troupe de théâtre, mais c'est un public".

Tout de même, si l'on considère les circonstances 
au entouraient la présentation de cette pièce lundi 
dernier, et si l'on pense qua Montréal actuellement 
* :tes les salles de théâtre hormis la Comédie Ca­
nadienne, font faillite, on doit conclure que la repre- 
c station a été très bien quant au public.

Quant à l'interprétation, ce fut sans contredit 
la mieux ' sentie" des cinq représentations de cette

itre
que ;e neuve ae merveilleux chez une troupe 

amateur, c'est que la vedette" n'existe 
pas, c'est l'équipe qui fait foi de tout.

", et qui n'est 
au-dessus du

qui ou celle qui veut faire veaette

c un 
roin

j r îiiquen.on;
C ‘
j as satisfait si on ne l'a pas louange 
: .érite do la troupe, s'aperçoit rapidement qu'il se 
i:j;;pe ci un mur, au mur de l'irréel assez souvent, et 
eu mur d'une équipe qui a sa propre personnalité 
composée ces différentes personnalités tondues dans 
un même esrrit de travail et d'idéal. Faire partie 

groupe d mande un certain renoncement au 
de départ, et au théà!re, ce renoncement doit 

être compris d une façon plus intense, puisque pour 
être partenaires sur la scène, déjà les comédiens 
doivent faire "i:'' de tous les controverses qui peuvent 
exister entre eux dans la vie ce tous les jours.

Je crois que le théâtre du Coteau s'en vient d un 
bon pas vers cette formule qui fera de la troupe 
peut-être dans quelque temps le "noyau théâtral re­
connu. de la region du Saguenay.

Pour revenir à l'interprétation de Noël sur la 
Place lundi le 21, il serait intéressant d'entrer dans 
l'interprétation individuelle des différents rôles et en 
dégager les réussites et les fautes; et ces acteurs 
qui jouent avec tout leur coeur, avec l'ardeur de la 
eunesse et ie "feu sacré" du talent, méritent qu'on 

leur fasse une critique; pourtant ,e ne voudrais pas 
me hasarder a faire la critique de cette piece... et 
pour cause!... mais je puis tout de même affirmer que 
chacun a joué son rôle de la façon la plus "sentie" 
que la mesure du possible le permettait. C'était une 
dernière représentation, et c'était aussi cette î'volon- 
te" de donner et de donner "à plein feu ' dans un 
dernier contact avec un personnage qui s’est incarné 
dans chaque comédien et qui s'estompera apres le 
representation pour devenir souvenir .

Après la période des Fêtes, le théâtre du Coteau 
reprendra ses activités... répétitions, fabrication de 
nouveaux decors, creation de costumes, etc...

Une pièce de Jean Anouilh ' Lecccdia", sera 
jouée vers la fin de février... Où?... énigme pourrie 
moment... on pense même a la possibilité d'une pré-f 
sentation au Festival national des théâtres amateurs... 
Mais pour l'instant, "motus" sur l'affaire...

Un autre spectacle sera présenté vers le mois 
d avail, mais, rien n’est encore fixe quant au choix de 
la pièce...

Déjà plusieurs personnes s'intéressent à la "cau­
se théâtrale" dans la région... A quand ce temps où 
l'intérêt se manifestera extérieurement et qu'on son­
gera à l'établissement d'un théâtre (de poche) où 
les comédiens de la région auront l’occasion de se 
produire régulièrement dans une atmosphère propice 
à cette communion nécessaire entre comédien et 
public?

- Magella SOUCY

Oeuvre voulant signifier
L’illusoire progrès de l’homme

Lo dernière oeuvre du sculpteur Robert Roussil, de huit pieds de hauteur et pesant près 
de 200 livres, fait maintenant partie de la collection permanente du Musée des Beaux-Arts 
de Montreal.

L'oeuvre lui a etc commandée par le Musée grâce à une subvention de $2,000 accor­
dée par le Conseil dos Arts du Canada. '

L'artiste, un Montréalais de 34 ans, déclare que l'oeuvre est "abstraite en un sens, 
mais elle reflète les mouvements et les émotions qui tourmentent l'humanité".

Sculptée sur un énorme tronc l’esprit de .ses aïeux au Canada: M. Roussil déclare que son i En distribuant les subventions,
d’orme, elle représente “l’illu- français*'. oeuvre essaie d'exprimer !’o- le Conseil déclarait* “Ia* sort
soire progrès de l’homme alors "Avec peu d'outils — un lar- choc de l’homme malgré se*: du sculpteur esi. par certains
qu’en réalité, nous vivpns en- ge ciseau et un pesant marteau efforts pour développer toutes côtés, moins clément envoie que 
core dans l’ère primitive".. — ce vigoureux artisan a la ses possibilités. celui du peiutrc. S-s matériaux

M. Roussil a quitté la ville en patience et l’énergie de trans- ‘‘C’est comme si un homme sont plus diipendieux et d’ae- 
direction de Tourrette-sur-Loup; poser la croissance organique en essayait de traverser l’océan qulsltion pins difficile*, plus de 
\( France) peu après que le Co- un symbole, une idée, une oeu- dans une chaloupe .dit-il." de temps lui est habituellement 
mité des acquisitions canadien- vrc d'art, sans détruire le ryth- "Nous ne sommes pas encore requis pour produire une ocu- 
nes du Musée, présidé par M. A. me et la forme d’un arbre vi- arrivés au point où nous pou-ivre d’art et le marché que ren- 
Sidney Dawes, ait accepté l’on- vant." vous être à la hauteur des gran*'.contre celle-ci est moins impor-
vrage. il y a établi son atelier A son avis, l'oeuvre de Rous-des réalisations modernes, ajou tant. SI éventuellement son 
depuis trois ans. sil est issue des arts et métiers te-l-il. Nous ne pouvons que oeuvre doit être coulée dans le

"L’artiste a une plus grande des anciens artisans du Qué-donner l’illusion du succès avec bronze, il aura à faire face à 
liberté d’expression en Europe, bec "dont les noms sont connus les petits matériaux que nous ides problèmes supplémentaires, 
affirme M. Rousil. Au Canada, et admirés dans l’histoire art is-possédons. Nous gaspillons nos jx. ç(in#sep a précisé que bien 
il est étouffé. L’art canadien ne tique et religieuse du Québec", vies dans l'insignifiance." Luc tjon soj« accordé à la 
produira aucun vrai chef-d’oeu- *11 hérite des traditions de M Roussil fut choisi pur le 
vrc tant que ces obstacles à la ses compatriotes d'autrefois et Comité des acquisitions rana- 
llberté artistique ne seront pas continue un travail de pionnier diennes du Musée, conjolnte- 
écartés." dans un art qui maintient en- ment avec la direction ifu mu­

M. Roussil a créé sa nouvelle core les sentiments, l’énergie et sée. 
sculpture dans les studios de l’esprit créateur du pionnier." l^e Conseil des Arts du Cnna- 
l'Ecole d’art et de dessin du* "Son oeuvre est moderne en da a accordé des subvenions .
Musée. ce que ses formes sont abstrni- de $2,000 à chacune des six prin-;été laissée entièrement

Le Dr Arthur Lismer. chef tes et leur sens peut nousicipales galeries canadiennes quant au choix du sculpteur.

Une ombre se profile 
Dans la rue déserte 
La nuit est noire 
Les réverbères, étincelants 
Un chat traverse In pince 
Fj dtepuruir . .
Un chien perdu
Grogne au loin
En ouète d’une proie facile
Le brouitStrd
Sinistre
Recouvre. le eiel if'auroîwii'

L’ombr,. semble se presser 
Pour rejoindre son maître

Sur le ]x»rt
Quelques digues rumeurs 
Eclaboussent la nuit cable 
Un coup de sifflet nerveux 
Un clochard qui sYrètffe 
Des rêves miroirs 
Un juron échappé

puis . . . plus rien. 
gouffre .silencieux 

referme
cafard imbibe les choses 
calme stabilise les êtres

Et
Le
Se
Le
Le

L'ombre progresse toujours... 
Elle marche dans l’ablme 
Elle s’enlise dans ce monde 
Peuplé de fantômes 
Les ruelles nichent les

Acalmic 
! L'ombre repart 
.Sournoise.
File rampe sur le pivé 
Sc moule au moindre repli 
S'allonge, s'élargit 
Se raccourcit, 
lui tète
Tantôt forme à chapeau 
Tantôt ehVpeuti déformé 
Les bras
Tantôt d ispnrajsscn t 
Tantôt s jç prrf'tient 
Sur 1rs pierres de ta route. 
L'ombre glisse toujours 
Dans la lucttr blafarde 
Des réverbères . . .
Soudain . . . ’

[Un frôlement imprécis 
jUn instant de courage 
Decision subite.
Une ombre se détache 
de l'Ombre 
‘Sc projette 
Sur l'ombre innocente 
,1.'engloutit d'un coup.
Un ivsianf ... un cri 
Un râle . . .
Les deux ombres se fondent 
Se canfapdent 
Se nouent, se dénouent 
Arabesques et rythmique4 
Spectacle improrisd.

s’échappe

Les maisons

Une ombre 
maraudeurs Rapidement 

abritent les S'épanouit dans le noir., .
bandits L’autre comme par magie

Les bandits attaquent Ifs
"gens bien"

Les "gens bien" deriennent
"pens volés" 

Le vol conduit nu meurtre . . . 
L'ombre avance, mais vacille 
De gauche à droite 
De droite à gauche 
Soudain . . . s’immobilise. 
Gémissement de femme 
Cris de ressorts rouilles 
Un volet rabattu

Se replie soudai* 
Et prend corps 
Corps humain 
Veux hagards 
Houche ouverte 
Ouverte sur la 
La nuit noire 
Sans relief 
La nuit sans 
.La nuit de la

nuit

fin
mort

MAGS

a

tinte en premier lieu au 
tour lui-même.”

Chaque galerie

Maureen Forrester à “Récital
de musique vo- sons 1* Travail du peintre de

galerie d’art en vue d’acquérir 
nipsi une nouvelle pièce de!
sculpture, 'i’axslsîa.ice est des-] amateurs de musique

sculp- eab* auront l’avantage d'enten- Francis Poulenc sur de» poèmes
contralto cai»M- de Paul Eluard.

Forrester, A l’é- Enfin, nous entendrons un 
libit- mission Récital, le lundi ?8 dé-'.groupe de cinq berceuses de 

à l lh 30 du soir, au ré-1 Benjamin Britten: A Charm of
concernée

dre l'excellent 
n dieu, Maureen

cembrc a 11 h.30 du soir, aupeut nous-cipales galeries cam.ciimnes quam au cm».* t... *v.,.|..vu.. 1 . dc u.u.vision dciLullabies.
de la section éducative du Mu-échapper, mais elles n'en de-, "afin de leur permettre de com- M. Roussil s'est acquis un re*l Hadlo-Can uln Madame Forrester sera ac-

•. h meurent pas moins des statues mander une sculpture spe ale- nom vers a*ï0rs que l'on re- \ mô^'amme de son Récital‘eompagnée au piano par John 
un de l>ois. donc puissantes, orga- ment conçue pour ontV'illriororha a certaines de ses oeu- comprendra d’abord des airs de|Ne\vmaik. Les connaisseurs et

Uielmer. 1T . ... , ,
Franck. Ma- tiendront 1 heure et la date de

sée et directeur de l’Ecole 
déclaré que Roussil attaque

une sculpture spe ale- nonl vers 1950 alors que l’on re- programme dc son Récital eompagnée nu 
conçue pour em »*Hirlproc)M a certaines dc ses ocu-j ()mpren<lrn d'abord des airs dcINowmark. Les 

problème en sculpture "avec niques et traditionnelles._______1 edifice on le jardin ._________ ivres d’étre indécentes. U»eliner. Carl-Phllippe-F.mnia-Jles mélomanes en général ré­
ouvrante sera ex- nuol Bach et J.-W. . ,
de l'escalier prin- dame Forrester a ensuite chol- ce Récital, une réalisation dc

î si d’interpréter le cycle de chan- Françoys Bernier.Reprise de “ Pont des arts ”
Ce dernier 

posé en haut 
cipal.

//Lecture, mon doux plaisir
(André Maurois

//

Plaisir de seconde qualité, di- ton et de la composition, élé- 
sent certains, que celui de lire gance aisée du style, érudition lonl. 
des impressions dc lecture, mé- discrètement servie, réflexions 
me signées d’un académicien, littéraires. psychologiques et 
Ce n’est pas toujours vrai. Dans morales 'rès souvent heureuses.] 
les évocations qu'il offre dc parfois profondes, voilà ce qui; 
quelques-uns de scs auteurs fa- retient dans cette galerie de 
voris, on goûte Maurois à son portraits où, plus que Voltaire 
meilleur, peut-être. Variété du1 f suite à la 4c page)

La série radiophonique Pont 
des arts, reprendra l’affiche à 
compter du mercredi 30 déci*m-i 
ble. Elle passera de 1 h. 15 à 
lh.45 de l’apres-mldi, au réseau| 
français de Radio-Canada.

Chaque mercredi, l'animatrice 
et reporter Volande Champoux, 
mous mettra au courant de l’ac-] 
tuallté artistique dans la Métro-1 
pôle. Elle assistera pour nous; 
aux grandes premières de thé­
âtre, aux vernissages, aux lan­

; cements de livres ou de chan­
sons, aux réceptions données en 
l’honneur d’une personnalité re- 

j connue pour scs talents cxcep- 
.tlonne’.s.

De toutes ces manifestations 
artistiques, Yolande Champoux 
rapportera des interviews et des 
informations qu’elle se fera ur. 
plaisir de nous faire partager, j 

! Pont des arts présentera é-; 
gaiement les chroniques dc ses 
deux correspondantes à Paris, 
Pauie Chevasse et Patricia Met­
calfe. Ainsi sera jeté d’une rive 
à l’autre de l'Atlantique, par la 
voix des ondes et pour l'agré­
ment des auditeurs, ce Pont des] 
Arts.

Réalisation de Roger Mondo-

m

Il est des Dont» qui inspirent les artistes.

U Le zéro et l’in fini 9?

(Arthur Kocstîer)

naans
&1UB

Quelle impression nous reste- l'analyse profonde el mlnutleu- l’Individu tout ce qu’il vaut: il 
t-U apres la lecture dc ce livre, sc que Koestler fait à propos n’y a qu’une vérité qui comp- 
slnon la réalité foudroyante dc des événements et des person-, te. c’est celle du Parti, 
l’annihilation dc toute person- nages de son roman. II a le don *'I*e zéro et I infini est donc, 
nalité humaine pour ne vivre, de desc endre dans les êtres et un livre profond, qui met en va­
ne penser, ne parler que selon les choses pour en extirper tou- leur la psychologie dot indl- 
un mot d'ordre, provenant d’une te leur essence. Par exemple, vldus et des choses: Je n’oserais 
sorte d’entité existante qui en pour le Parti, c’est leur pro- même pas le classer parmi le 
i’occurance est le Parti Corn- pre idée qui doit conquérir la genre roman: c'est plutôt la

Koestler lui-même a niasse, tandis que pour Kocst- confrontation entre le “bonne

/ v “.*

»
<

*
/

muniste. et la "mauvaise" cause où les

la brutalité psy- 
l'inhumanité de

vécu ce régime .pendant sept 1er. c’est la masse qui doit en 
années, c'est pourquoi U est à arriver par elle-même à se con-, idées de lune doivent enfin s a- 
même d’en parler avec une vaincre et à accepter une idée, baisser de -
grande précision et à l'occasion Sa basant donc sur ce principe,!étiologique 
de glisser ses idées personnel- le nouveau régime, par tous les l’autre.
les à travers cet amoncellement moyens Imaginables, fait de Magella Soucy Spct
de théories et rie discussions. !----------------------------------- ----- -------------------------------------------------- -
....Pendant toute sa v*e, 1 hom­
me doit jouer au plus malin 
pour toujours marcher avec le 
Parti et deviner à oeu près ce 
que celul-cl veut ou ne veut pas; 
qu’il fasse. En lui-même, l'hom­
me ne vaut rien, c'est un xéro. 
quoi! Il ne vaut que pour au-

Troisième spectacle du 
Théâtre du Nouveau Monde
Tel__ qu’annoncée prccédcm- dis que Robert Prévost en des-

tant qu’U est utile au Parti, i’ar1^^ ]e Théâtre du Nouveau sine le décor et les costumes, 
le fait même, U n’y a plus Monde mettra à l’affiche de.Dans la distribution, on retrou- 
d’exlstcnce possible car dès le FOrpheum. comme troisième vera sans doute avec plaisir des 
moment où l’homme essaie rie spectacle de la présente sal- noms qui étaient disparus de

DE PLUS ER PLUS, LES EPICIERS
vendent OKeefe

U bière O’Keefe est de plus en plus populaire et les 
épiciers le constatent par le nombre croissant dq clients 
qui demandent O’Keefe ... la bière douce. A votre 
prochain achat de bière, précisez O Keefe vous 
apprécierez sa douceur naturelle.
Kssssssa LE SECRET DE LA DOUCEUR O'KEEFE *****'*
’•> .. 1 » _______!.. ,l„no un r>/.r-tin fto uiVous avez déjà mordu dons un pépin dc 

raisin? C’est amer et désagréable, n est- 
ce-pas? Les viticulteurs sont parvenus, 
avec le temps, à cultiver du raisin sans 
pépins, pour que rien n’en gate la déli­
cate saveur. — Il en est do meme pour 
le houblon.
Le houblon ordinaire, contient des 
graines qui donnent un goût amer désa­
gréable h la bière. Cependant; les maîtres 
brasseurs O’Keefe exigent le "houblon 
sans graines" oui donne à Jn biere une 
saveur naturelle, sans trace de goût 
amer désagréable.

K

Hü
»f!

penser, rte refiecmr sur fa ii-;V)nt Femmes Savantes" l'affiche du Théâtre du Nouveau
tuation et de Juger objective- Molière. " Monde depuis quelques mois. On
ment l’agir du Parti, il se dé f. , * d’essayer de >’ remarque, par contre, vies In-
truit lul-meme, rar il na pas la ••ltrf.senicr^ ijCS Femmes Sa- l«n>rètes très populalrer de la,
liberté de le faire, et meme ses yJnt^ comédle ou Molière fus- television qui n’étaient p» s mon-]
proches peuvent le dénoncer f savants et les faux '■*** RUr *ccne depuis fort long-,
rommr nulsibl, iI'^llb"| credits. Dos nom», comme ceux temps. Ce «ont en effet mc,d«- 
norm»! de la communauté.. t.j dc shry,a|e Trl»»otln et"?” Charlotte BoisJoH. Tanle
quand 11 est condamne, il h t%, Vadlus sont familiers à tous. Fedor, Lise LaSalle. Denyacmême pas dc raison, de cause ' a?lu5' M,nt a 10,15• Salnl.,.|crrB ct olivette Thibault
à défendre en mourant ainsi.: Par contre, la piece de Mo- alnR, e inrss|<îurfi Gabriel Gas-
C'esl précisément ce que le hé- »*re ™ saurait etre plus actuel-;con# Jcan Ga5COJlt Georges 
ros du livre fait, car II préféré le «HJ J 1 ere de vulgarisationjGroulXt Guy Hoffman. Gaëtan 
mourir sans orgueil et dans *e(^««tlflque ou nous vivons. f^s Ijlbrêchc ^ Jean-Louis Roux qui 
silence pour donner raison àj allusions de i rissoim a i «.^ijoueront les onre personnages

du chef-d'œuvre de Molière.

Pou.? bien jouer aux échecs ... ou être un bon père de famille, il faut 

voir assez loin d avance. Tout papa prévoyant évalue la situation 

où auraient les siens s'il lui arrivait malheur et il fait agir 

la reine de* mesures de protection: une bonne assurance-vi«.

l^a Mutuelle du Canada vous offre la protection peu 

coûteuse d’un programme d’assurance-vie en rapport avec vos 

revenus et les besoins dc votre famille. C’est cette même Mutual 

Life dont les dividendes sont si élevés depuis tant d’années.

1869 — quatre-vingt-dix ans en tète de Vassurance-vie mutuelle — 1959

l'histoire qui veut que le Parti tronomie (ou du moins a ce qu’il 
demeure, plutôt que de mourir en connaît), ainsi que les■ Juge- 

j«n combattai t le Parti qui se dit ments de Beli.se sur la philoso- 
: personnifié par la masse ct la phie, permettront sûrement au 
rnuj- .... . spectateur de mettre des noms tion

familiers sur certains personne-,qu au

La première au» Heu !« 12 H*
rventa- ^ |

tous les soirs, à !)h„ Ju* *
Janvier. Il y aura repn

soir
inclit. ) vmenl.

sur• ges des "Femmes Sa vantes".,'sauf lea
février
lundis. A remarquer

Se* D'ailleurs, c’est peut-être là un que le Théâtre du Nouveau Mon-; 
des secrets de la constante po-.de revient à son Jour de relâche;

mssmm

mmm

4.-92CF

Buvez 0 Keefe u e;^ Vouai
97-9/

| ....La théorie de Koestler 
l'Histoire est fort curieuse.
Ion lui, c'est l'Histoire qui diri­
ge toute fin et toute destinée de pu|aritc de Molière; il y a tou-.habituel. Cependant, à cause 
;l'Univers. L'homme ne peut rl«n,|QUrg un^ ressemblance éton- d'engagements préliminaires
faire pour détourner 1 IlistoIrCj nante de l’un ou l'autre de* per- cette décision, U y aura ; cliche SUCCURSALE: 110 EST, RUE RACINE
de son count, L* doit s y soumet- SOnnages, qui sont nés de son exceptionnelle, le jeudi, 21 jjn-;Gu*tava Bouchard, gérant — Chicoutimi — ToL: LI 3-4081
tre aveuglement comme ft nn«,imagination et de ses observa-'vier. Des représentations en ma- 

jsarte de fatalIU. aApparemment, tlona, avec nous-mêmes ou quel-.tinée seront données les dlman- 
la chose péri etre plausible qu'un notre entourage. Nous ches, J7 et 24 Janvier, à .'fh. 30. 
wah que virât faire alors la II- sommes en présence d’un res- L** syndiqués peuvent se pro-
berié de l'homme. . . . ,ort comique infaillible. curer des billets à demi-tarif,

Ce qui noue frappe surtout Jean Gascon fait la mise en tous les mardis et, le« étudiants,
'dans "U aêro* et l'Infini", o'estscène "Femmes Savantes", tan-jtou* les mercredis.

Représentants:

Fernand Roy- 
Lucien Deliülo 

J.-Edouard Dufrwir

Robert Wilhelmy

340, me Davis 

Arvida:
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itadins s'inclinent 6-3 devant les Aiglons
Deux buts de Moffat au début de la troisième période 
casser* les reins aux Citadins - Joute intéressante

y *y.v, • *v

T *J * • ■

ni

Wi »4 &t A
i Ié

i
_ Jwm

a..

A K VIDA (AT) — Los Aiglons mond utilisait le lancçr frappé périodes mais us ont r
d'Alma ont gâché les débuts pour prendre en défaut le cer- dans la troisième période ^
officiels de Claude Gagnon corn- hère des Aiglons et ainsi égali- contre le jeu de passes dear*?'
rne instructeur des Citadins ser le pointage, mais ce ne fut din * “ ”*
d’Arvida en infligeant à ces der. pas pour longtemps car Guy m.

lin, s csl amélioré do' hc^uc^t' 
nais il est a p*/.'oir ci i» ri. .j* 

niers un revers de G a 3, hier Cloutier remis les Aiglons en a- Gagnon en demanderalv 
après-midi a i'aréna du Centre vant dans le pointage avec un plus a ses protégés au coj-sîî
de Hécréaiotn d’.Arvida

so mm uni; 
rrcmlrrf jicrloth

devant but compté à 17.43. La deuxième prochaines ''rat:que3 du ri,»V
une foule de plus Je 1.200 spec- période se termina au compte ' ,a-
tateur.s. 3 a 2 pour les Aiglons.

Le responsable de cette défai- Les protégés du pilote Jules , . t> 
te des Citadins a été Guy MoffaLTremblay se sont assurés les ‘ ^»V:-rV a nthaud* 
qui a enfilé leux buts au début honneurs de la partie dans les*2-a ’.ma: Oagnon, 
de la troisième période alors sept premières minutes de la *' *',!"* •MorWuc.
que le compte était de 3 à 2 en troisième période alors que Guy pun?V »nv- ’oTrVni \%• -
faveur des Aiglons cassant en Moffat enregistra deux buts et Tremblay. i vhsier, BoulUnnt
quelque sorte les reins des Cita- Claude Guay urt ce qui portait Druilrmr prrii«<1f
dins qui avaient pourtant offert le compte à G a 2 La partie é- Aia-uu Guimond.
une très nelle exhibition dans les tait perdue pour les Citadins f
deux premiers engagements. mais Yvon Villeneuve marqua

Kn effet les Citadins avaient le dernier point des Citadin*
ouvert le pointage grâce a un et de la joute, à 13.19. ce qui 
but du jeune André Painchaud devait sceller 1^ pointage final,
a 10 32 de U première période. Un grand total de 13 punitions.
Peu de temps après, cependant dont des majeures à Boulianne,
Guy Gagnon nivelait le compte Morneau, Demers et Guay pour 
et Bernard Morissette donnait bataille, furent décernées par 
l’avance aux Aiglons à 17.30. l'officiel Fortin.

Dans la deuxième moitié de la Les Citadins ont bataillé fer­

lin

»utn

5— Alma: Cloutier.

Punitions: RoullAnno majeur*
mujeurr. Houliann* ' ' 

Troisième prn.„ir 
S -A1 ma: Moffat.
7- Aim f Guay,

« Gai/.on *
B Alma: Moifat. 

i t’iouife»
9 Arvlrfa: Vlllonenv*.• D'.U|tU \l

• t; l>»

1.44

ia

JJ 'aPunitions: Guimond. M<frn«ru 3., Guay majeures, Glranl. (iuirnorwi ivpériode médiane, Gratien Gui- me pendant les deux premieres Hère. * *

C'est du ballon-panier . . . croyez-le ou non
Les ponitions dan* lesquelles se trouvont los trois jounos filles à l'avant plan sur cotto photo portent pout-ôtro c 
après «voir déployé un effort, mais àotrompoz-vous car il s'aqit bien du jeu do ballon-panier qu'elles pratiq

a CToire qu'elles 
pratiquent.

se reposent

rLE

L
TAMBOUR

SPORTIF

Dans i'Snîerparoissiale hier

L'annoe qui s'achèvo fut pour les Aiglons d'Al­
ma l'une des plus bellos si non lour moillowo dopuis 
qu'llu sont dans U circuit Joan Baptisto Tremblay. 
Certes* la fin do la saison, l'année domioro. attira 
l'attention do tous los sportifs dos réglons du Sague- 
nay-i.ac-St-Joan ot déjà pluslours amatours s'accor- 
dalont à dlro quo l'édition dos Aiglons 1959-60 bo- 

raiont collo d'une équipe do championnat. Pondant 
co temps à Alma, on ne disait mot, mais intérieure­
ment, on en espérait grandomont quo la réalisation 
do soiio qu'à l'approcho do la saison, et avant mé­
mo d'uvjkr fait bob prouvos, low porto-coulours du Lac 
SairPÎoan aux dires do blon dos connalssours la nou­
velle .vqulp« "avoc uno réputation', on s’accordait à 
le din» parce que l'instructour JuIob Tromblay con­
servait un solide noyau do vétérans déjà dos vodottos 
à la li:i do la saison domioro.

St-Jean-Eudes et St-Paul
sont les vainqueurs

CHICOUTIMI — Un but de Gon* Morissetto, 
son douxiémo do la jouto, a permis hier après-midi 
eu Snow White de St-Jean-Eudos do l'emportor au 
pointaqo do 3 à 2 sur los Lions du Christ-Roi lors d'une 
rcncontro présentée cru Colisée local. On sait qu'à 
cotto occasion, la direction de la liquo Intorparols- 
sialo do hockey do Chicoutimi a tonté uno expérionce 
en présentant un programmo-doublo dans l'amphithé- 
âtro do l'avonuo Lafontaine. Dans la deuxième jouto. 
lo Saquonay Oxygon do la paroisso St-Paul a disposé 
des Castors do St-Antoir.o par un compte do 3 à 2. 
Grâce à cotto victoire, lo club St-Paul est monté seul 
en tôto du circuit, devançant los Canadions jrs do la 
paroisso du Sacro-Coeur.

Joute à l'affiche 
pour ce soir

S.-Ste-Marie défait 
à 4 par Ottawa-Hull

Carter et Chiarelli récoltent deux buts chacun 
Jean-Claude Tremblay fournit quatre aides - Le 
Royal bat Kingston 7-5 et T.-Rivîères gagne 5-3

HULL, Que. (PC) — Les Canadiens d'Ottawa-Hull ont mis fin hier à une série 
de trois rovon» d'affilée alors qu'ils ont défait les Thunderbirds du Sault-Ste- 
Marie au compto de 6-4, days uno joute de la ligue de hockey profesionnolle de 
l'est disputée devant une foule de 2,089 personnes.

Billy Carter, le meilleur fO'nw-Buiioch'
compteur de la ligue, a marqué 10 Î^hoorw-1*0: ,rA*irr* 

iscs 24 et 25e buts de la saison Punition.*: Thurtby 8 44. 
alors que lui et Frank Chiarelli 16-3^- _
ont conduit j'attaque (les Cana- ii-King*ton:° Tc.^u-rî* r‘° * 

jfT TT i 'liens avec deux buts chacun. (Omqictie-iioono»
CHICOUTIMI — Une seuic .j0juî Annable et Gilles Trem- 12—Montréal: Mo*<ieit.

joute sera présentée ce soir blay en ont enregistré un cha- GMantha» 
dans la ligue Interparoissialo cu"; 
do hockey do Chicoutimi a- . I ticks a marqué deux 
. . . . des buts du Sault, a moins de
lors que los Lions du Christ-(deux minutes d’intervalle au
Roi visiteront les Canadiens début de la deuxième période.1

Punition#: Sarra/kn 3.28. Haie Mar.tha 18 W.
Arrêts:

•lacguM lü 10McNeil t ft

13 55 alors que John Sleaver, de» 
?R 11 Volves, s'en est pris a un spec- 

iH-.iaurii-rs tuteur et lui a administré un 
coup de bâton sur un poignet. 
On croit que le spectateur en 

5,28 question a fait une remarque dé- 
sobhgeante a l’endroit de S!e;-13.15 ver 

18.17. ’
Quatre policiers se sont ren- 

13-33 l*us dans la chambre des WoV 
13—29 vos après la partie pour servir

y eut une grande pleines de sensations pour 
camp d'cntralne-: admirateurs de "Furie”.

Toutefois, il 
surprise a un 
nient qui groupait plus de GO 
Jeune* talentueux Joueurs de 
hockey, tellement que Jules 
Tremblay fut dans l'embarras 
du choix, Encore aujourd'hui, 11 
a du souci dans la sélection puis­
que toutes les recrues envoyées 
dans la môlée se sont montrées 
à 1* hauteur de la tâche. Mémo 
s'il est oso (lo le dire, ce sont 
1rs recrue.* qui ont permis aux 
Aiglons dr se maintenir en tête 
de la ligue car les vétérans ont

des

les

André Dion, de continuer a 
prouver aux amateurs de la ré­
gion qu'il a de l’étoffe en plus 
d’étre coinbattif.

Gabriel Demers, de se faire 
aimer du public en demeurant 
très calme sur la glace et de 
développer les talents naturels 
qu'il a.

Jean Maillard, de prendre 
beaucoup d’expérience p o u r 
assurer la relève des vedettes 
l’an prochain et de compter

d’ici

I\»ur en revenir à la Joute Lni-î 
tinlc, disons que les Lions du j 
Chrlst-ltol ont pris une avan­
ce de deux points dans l’engage­
ment initial grâce à des buts

_____ . . un mandat à Sleaver. mais ce
^ . r TROIS-RIVIERES ‘PC >—Les dernier était déjà parti,

jrs do la paroisse du Sacré- fred Hilts et Marv Kurylak ont Dions de Trois-Rivières ont eu T .» . . ..... . , CA .
Coour sur la patlnoir» du Thunderbirds. P ucs| raison hier des détenteurs de la Uons en quatrième place dans
Centro paroissial de l'endroit. * r . . ... première place dans le classe- !e classcmer». Les Wolves sont

Ix-s meneurs «le l’heure La ,OUte dèbu,era à 8 hre‘ en deuxième place dans le cUs* .menî de .«.» !1.RU« ^ h.ock^ !>ro’ lüljJo,,rs en lète avce 40 P°!n“- 
‘ ©t sera de qrando importance sement. sur un pied d’égalité!fessionnelle de 1 cat, les Wolvesj Jean-l aul Denis a conduit

I.e Saguenay Oxygen a pour- , , ._ * avec le Ruval de Montréil i Sudbury, au compte de 5-3.il attaque dds Lions avec deuxsuivi sa série de victoires, dis- Pour do^x ei^ pr°"ldeu\* équipes ont chacune 36 Une foule de 2.500 personnes a buts. Les autres compteurs dei
posant pour la deuxième fois senco. Los Canadiens K3 80 points, soit quatre de moins nssistc à une attraction supple-vainqueurs ont été Gilles TW- 
consécutive des Castors de St- doivent do l'emporter pour qur je’s meneurs, les Wolves do mentalrc en première période* (suite à la 4e page)

de Rcai Villeneuve et Guy Mo- Antoine, cette fois au pointage ’ PA«ftinfiPA l« SaouGnav Ôxv-qùdhi^v rissette. Par la suite, Gerry de 3 à 2. Marc Neptoti. Paulo ^o\ndie le baguencry Uxy Sudbury.
Morissetto et Jean-Claude Trem- sévigny et I»uis-Mnric ont ré- 90n cl0 1Q paroisse bt-raul
blay vinrent égaler le pointage ussi les buts des vainqueurs. Si- au sommet du circuit alors
avant que Morissette ne rc- mard ayant l’insigne honneur que los Lions do Tins truc-

d’avoir enregistré le but siRn!-!teur Alcide Munger sont tou-
André tlnrvey et Michel C’.a- iourB..a la recherche d une 
gnon ont réussi les points des promioro victoire de la sai­

son.

In charge dans Pen- 
décisif pour donner 

White une victoire de

été import*inés par des blcssu-.plusieurs buts importants 
rex de ioutas sortes. lia fin de la saison.

Le recoi'l des Aiglons est lm-i Guy Gagnon, de ne plus ren- 
presslonnn it dans la colonne des contrer d'arbitre Incompétent 
chiffres mais il l'est encore sur son chemin et qu'U conscr- 
plns si V<n s'en tient au po- ve cette phobie des arbitres 
tentiel humain. Cette famille de d’une suspension lui a inspiré 
Jeunes Joueurs, physiquement {tout en demeurant très prolé- 
cnpnblcs et doués d’un esprit ' flque.
d’équipe K d’une détermination' Bégis Nnuil d'avoir line autre 
qui déroute l'adversaire, s'est chance afin de montrer qu’il 
donnée le mot pour donner un est capable de faire l'équipe ou 
coup de coeur lorsque la défaite du moins d’étre patient en cul-

vie n ne a 
gagemont 
iiil Snow 
3 n 2.

La joule n donné lieu à (Su 
Jeu très t iule mais les officiels 
ont néanmoins gardé le contrôle 
de la situation, décernant en 
tout 23 punitions mineures, 5
punitions majeures, deux mau- nitlons mineures dont 
valse conduite et une punition te-couleurs du St-Antome

Castors. I
Lors de cette rencontre, let» 

officiels Jacques Ilovington et 
Alfred Tardif ont décerné 9 pu-

7 aux por- 
en

de match servie a 
disson des Lions.

Roland Gran- plus de 4 punitions majeures 
♦ pour batailles.

Ernestine Russell 
s'est mariée

SOMMAIRE 
PremlAr» période

1— IluTl-Ottawa: Annabl«,
(J. C. Tremblay»

Punitions: Cnuthler 0 41,
0 53. J..C. Tremblay 17.13.

Druilème prrlode
2— SaultSte-Marie: Iticki, 

(OHIdanl)
3— Sault-Ste-Marle: Illcki, 

(Marietta Blaine)
4— Sault Ste.Marte: Ultt*. 

(Marcelta.Punc.in)
5— Hull-Ottawa: Carter.

(G. Trembjay-J.-C. Tremblay) 
ft—Huit-Ottawa: Carter.

Tremblay C’mircy)
7—llull-Ottawa: Chiarelli.

(J.-C. Tremblay-Annable)

10 18 
Farel|t

9 54 
3.U|

12 3ft 

13.13 

13.47

13.45

Ligue - Métropolitain!

17.4ft

13.34

était certaine dans l'esprit des 
partisans et aussi lorsque la 
partie était d’une extrême Im­
portance

Tout ceci sera récompensé s’il 
terminait. ,à présente saison en 
»4t« du circuit, et à l'appro­
ché do îs nouvelle année nous 
souhaitons tous les honneurs aux 
vaillants protégés du gentilhom­
me Instructeur Jules Tremblay. 
Ev ir.dtvUiMellornent nous sou­
haitons à:
..Juins T;e *\h\iy, un sommet 
dans va c-.rrière d'instructeur 
au sein dv. circuit Jean-Baptis­
te Trembliy;

Michel Murray, le trophée ac­
cordé an meilleur gardien de 
buts de \y ligue, puistpril lo mé­
rite grand émeut, et de solides 
nerfs jasqv.'à la fin.

Roger Girard, le capitaine .de 
continuer A donner le bol exem-

unpie aux sien* en pratiquant 
Jeu d'équipe parfait.

Raymond i-Mouffo. qu'U prenne 
entièrement confiance en ses ca­
pacités de monter la rondelle en 
territoire ennemi.

L(fc Tessier, de continuer A 
briller d’uu vif éclat à toutes 
tes pnrticf et se mériter ainsi )e 
litre de H metllettre recrue de 
l’année.

Serge Dalgle, un prompt réta- 
blis»»ement et d'être en 
pour les éliminatoires, 
comm' nn aigle.

tlvant davantage les lionnes ap­
titudes qu’il a pour ce sport*.

Marcel Bomlrenult, de savoir 
se tenir nu bon endroit devant 
les buts en continuant d’étre 
combattlf dans les coins.

Donald Holland d’avoir un es­
sai sérieux afin de prouver que, 
Vins nervosité, il peut surpren­
dre bien des connaisseurs sé­
rieux de le voir plus long­
temps dans la mêlée.

Gaston Dufour, d'être sobre, 
la clef du succès dans le sport. 
U fait bien, mais il est capable 
de plus encore.

B e n o i t Gauthier d'espérer 
pour l’an prochain en étant as­
suré de faire l’équipe.

Bertrand Gagnon de revenir 
en bonne santé et de tenter un 
retour st c’est possible.

Jacques Laforest, d'être pa­
tient comme substitut gardien de 
buts, de se consoler dans l'étu­
de de Démosthènc, car son elo­
quence pourra lui servir pour

de la Dul-

Brockville 8 
St-Jérôme O

j BROCKVILLE, Ont (PC) — 
Les Canadiens de Brockville ont 
écrasé samedi soir les Alouet­
tes de St-Jérèmc au compte de 
S-0. dans une Joute de la ligue 
de hockey Métropolitaine junior.

Bob Rousseau ot Jacques La- 
iperrière ont marqué chacun 
deux buts pour Brockville. Les 
autres compteurs des vain­
queurs ont été Harold White, 
Gilles Francoeur, Norm Dennis 
«•t M.uiril Morrissette.

trois buts pour 
Faubeit, Billy 
M.icKellar deux 
Claude Tougns et 
un chacun.

.... S— Sault-Ste-Marte: Kurylnk,! EAST LANSING. Mich. (PC): otwko
— Ernestine Russell, la reine n ,,?n;V^*:IflI).unc*nk.9 }2* Cauuueq 
des gymnastes canadiennes, a 9 U' 12^'Vrou.*,llM 
épousé samedi un instituteur eti 9—Hull Ottawa: Criarein, 
instructeur de basketball et de w’.nl,î?Arr> „ - 
hascball du high school do Flint. ’“'“““-““fnTr1 °’ Trr"”'Uy' 
Mieidgan. La benediction nup- Ai iruno punition, 
tinle a été donnée â Ernestine nA,rrf,u: _

---------------------- ci A John Carter an centre ca- waiter* u ^
Verdun, Jacques thoFqoe des étudiants de l’Uni- ................
Cluibl) et Billy versité de l'Etat du Michigan. MONTREAL (PC) — Ken' 

chacun et M’ie Russell, une jolie blonde M°sdell. un vieux professionnel 
André Benoit ans est orig’naire de experience, a fourni hier une

Ontario 'Côns,dérée,Perforn,ance <le Lois buts alors 
meilleures 'wm-W* i" *oya\ de Montréal a dé­

* n. fait les Frontenacs de Kingston, 
‘ au compte de 7-5, dans une par­

is 23

15 35 
9-31

Windsor.
Roger Wildir.g a été le moi!- comme une des 

leur compteur des Ponsards!nastes en Amérique, elle n g 
avec quatre buts. Y van Félix ligné pour le Canada aux d cor­
rompt e l’autre .tie de la ligue de hockey pro-

Brockville 6 
iorel 5

niers Jeux Pan-Américains qua- . .
tre médailles d'or et un d'ar- fcïî,0IY1,n e est* 
gent. Elle a reçu une bourse Mosdell, qui a maintenant
d’études de l’Université du Mi-:m.irc|ué ll buts depuis le début 
clilgan. Elle
un diplôme en éducation physi­
que.

étudie pour obtenir ;,° la j°n’ ..a con'Idé à cha­
que période. Son dernier but a
donné au Royal sa marge de 
victoire. En plus de ses trois 
buts, Mosdcll a fourni un as-! 
sist.

Bill Sutherland, Lulu Denis. 
Yves Sarrazin et Reggie Grigg 
ont été les autres compteurs du 
Royal.

— Frank Fil- I*os Frontenacs ont enfilé cinq 
chock, ancien joueur de quart- buts consécutifs en l'espace de: 

lanière des Redfklns de Wn- 15 minutes pour venir bien près 
Mu.n-rUs.Mte «•( Gilles shington et des Giants de New d’effacer un déficit de six buts

...................... ........ . Frlinv'oeur* ont marqué le» au- York do la liRuo àk football Nn- jque 1« Royal avait accumulé,
sards de Smmdon trrs buts do l’équipe ontarienne.|t!onalc des Etats-Unis et ancien|contre eux vers le milieu de la
le tl-5. dans une Four Snrel. Louis Arpln a mar-1 Instructeur dans la Conférence deuxième période. Cal Gardner,

hockev Mé- qué deux buts. Gérald l’éloquin. imerprovinciale de 1 ouest cana-mn autre vieux professionnel qu­
' I Clément Simard et Gilles Frap-dlen. a été enRagé samedi joue en plus d être instructeur. 

enroRlstré pler un chacun. comme instructeur en chef de a marque deux de ces buts de
___________ _________________________ —_— l équipe de Denver dans la nou- Kingston. Or val Tessier a

j velle ligue de football Amérl- compté lui aussi deux fois pour 
caine. . les perdants et Stan Maxwell a

Filchock, âgé de 43 ans. a été enregistré leur .autre but,
quart-arrière pour les Tiger*; Encore tçut étourdis après 

iCnts de Hamilton et les Alouct- leur défaite de 7-1 subie la 
ites de Montréal, deux équipes veille à Kingston, les Montrés-! 
du Big Four Cana lien. 11 a ét6 jlais se sont secoués et ont en- 
instructeur h Edmonton. Re-|registré trois buts dès la pre-i 

[ gina, Sarnia et Calgary. Il a été'mfère période. Ils en ont compté 
Idnns la ligue Nationale des trois autres dans les prémièros 

Etats-Unis de 1936 à 1946. Il a minutes de la deuxième pé-

!

Verdun 11 
Snowdon 5

MONTREAL (PC) — Les Ma­
ple Leafs de Verdun ont écrasé

SOREL, Qué. (PC) — Bob 
i Rousseau y est allé de quatre u 
buts hier après-midi alors que 
les Canadiens de Brockville HflCCû fill 

| défait le Royal de Sorel au IjUabv U U 
compte de 6-5. dans une joute 1 dkwER P\> 
de la ligue de hockey Métropo- 
litninc Junior.

Frank Filchock
Denver

de U Bosco Boureier n

conquérir le coeur
ciliée au gardien actuel. 'hier les Pons

Roch Villeneuve, le médecin au compte d 
portatif des Aiglons, de n'avoir joute de la ligue de 
pas trop de blessures â soigner t napolitaine junior, 
dans la deuxième partie 
saison.

Rémi Gnurireault. entraîneur, 
de prodiguer les paroles encou­
rageantes aux Joueurs impies- 

forme sionnés par le sexe faible, 
malin, Méint Martin, son frère, en­

traîneur. d'etre toujours aussi 
pour les Aidons tout en

•ri

KEN MOSDEI.L
Il réussit un truc du chaprau

Un mandat d'arrestation sera 
émis contre John Sleaver

le cognac k l’amitié
TROIS-RIVIERES (PC) - Un,-

A nou- 
les Ai-

sultc de faire scintiller 
veau son étoile avec 
glons.

Robert Gaudrcault, un cham- 
donnât di s compteurs si dame 

Malchaner quitte le clan des Ai­
glons, et un retour au jeu en 
pleine for ae.

Claude Guay, d'être encore 
plus spectaculaire A la fin de 
la saison « t la chance d’être dé­
pisté par certains éclaireurs.

Bernard Morissette, beaucoup 
plus d’opp M-tunlté devant les fi­
lets afin (e faire baisser pavil­
lon n V ad vers dre,

de faits a été émis hier soir con­
tre John Sleaver, joueur de cen­
tre des Wolves de Sudbury, à 
la suite d'un incident survenu 
hier après-midi au cours d’une 
Joute de la ligue de hockey pro-

Un pas de plus 
pour Rodriguez joué auparavant pour 

site de l'indiana.
l'Univcr-

JfM\ Dosbk*n*. de continuer dévoué pour les Aiglons tout ........................... ............... w„
à s améliorer pour prêter un so- £tant appliqué à son travail sco- mandat d’arrestation pour voies 
ride coup de mains aux mitres lntrP ct d'abandonner faute de 
défenses A la fin de la dure «al-, talent sa carrière de gardien de
*r'n* buts.

i’.oy ?,loffnt, beaucoup de suc- Quant à la direction, nous 
cès unns ses études et par la ! souhaitons au:

Docteur Jean-Marie Hoivin, 
président, d’éviter les polémi­
ques "moins que nécessaires".

Me «Patrick Fnlandcnu. vice- 
pionnat di s compteurs si dame président, du succès dans la rc-
Malchanci miitte le clan des Ai- vision de la constitution i>our Mv..v- >.ulv«u. - ----- ------ - .---------------------------------- , , , IMX

montrer A un certain chroni- Sleaver a donné un coup de (Sugar) Hart, de Philadelphie, modo, le Pruvien qui a brillé 
qtieur sportif qu’il a la compé- bâton â un spectateur au cours »>ar < êcision unanime dans une comme membre de 1 équipé 
tencc voulut pour ce travat' jde la première période. Le bataille de dix rounds.

Oram Gaudrcault. de conti- spectateur eu question, Michel* Rodriguez, qui n'a pas vw...... - »------—-------- • , B*Hod«
nuer le magnifique travail qu'il Beauchamp, Agé d'environ 33 la défaite en 26 combats pro-victoire dans les rangs prof es- j j_Montr4jü: Suthe-i-fwid, 
fait en tant que secrétaire de la ans, a été frappé à un poig et. fcssionncls, pesait 146 livres et slonneLs alors qu il ^ a défait' inurcheii Sj»rr*xin)
direction des Aiglons. Il aurait fait une remarque dé- demie. Hart 150 livres. Frank Sedgman, d’Austra.ie, ; a-Montréai: ivru«.

Laval Tremblay, de ne plus a- sobligcantc â l’endroit de Slca- Ce fut un combat qui com- M-9, 6-1. Oîmedo avait perdu scs.
voir chaud comme ce fut le cas ver. mença ccmme une brise mais deux premiers matches profes | (Denu-skwicW) t
lorsque Pâquerette a choisi ses j Quatre policiers se sont ren- se.termina en ouragan, les deux s'onnols aux mains de Lew| punition*: Amterson 3.23, O'Rf*

fcssionncllc de l’est. , . , ,
Los policiers n’ont cependant l\as ^e, l^us vcrsf un combat de 

pu trouver Sleaver. Le matulat championnat mi - moyen du 
a 
J

m trouver Moavor. i.c matuiAt v..........-
ivait été signé par le magistrat ,v*oiuio avec Don Je 
ean-Marle Bureau. qu il a dotait h*er s

riode. alors que les Frontenacs 
ont déclenché leur attaque de 
cinq buts pour porter le compte 
A 6-5.

André Tardif, du Royal, a été 
transporté A l'hôpital apres s’ê­
tre déchiré un muscle au genou 
droit quatre minutes avant la 
fin de la première période. Stan 
Maxwell, de Kingston, a été. 

américaine de la coupe Davis.'puni pour deux minutes pour 
connu a remporté samedi sa première;avoir Fait^ trébucher Tardif.

I
1.44

!
2.38

MIAMI BEACH (PA) — Luis, ~T~ ;
RodriRucr. dp Cuba, a fait un OlmeOO remporte S0

.i.rdan «lors première victoire
soir Garnet: MELBOUNE (PA)— Alex 01-

C»uy Cloutier, d’être aussi gages et de ne pas oublier d'in- dus â In chambre des Wolves adversaires saignant de coupu-Hoad. 
spectaculaire, mais plus produc- vlter la direction des Aiglons à ! après la partie, mais Sleaverj rcs aux yeux. Hoad a perdu son match de
vcur vers la fin de la saison a-,ses noces, puisque ce Jour-là, ils |avait déjà quitté les lieux. j Rodriguez, classé au deu- samedi par 6-3. 6-6 aux mains 
y^'ii*** cbmbnttlfs compagnons ne parleront pas de finance. Des agents de la police pro- xième rang parmi les aspirants de Pancho Segura, de l’Equa-
fler,:lKne* j WHI Paige, de faire face h vinciale arrêtèrent l'autobus, au championnat de sa caté{*> tour. Kn doubles. Ken Rosewall
•ktnî! MNiey’1 e ^î^rc aussl l°us les problèmes que lui eau- trans|H>rt.mt les joueurs des rte. l’a emporté en tenant le et Ashley Cooper. d'Australie, j
. Q.»c dans la première nartin «o* nnrfnie «n ......o .... •--••• •- ^mgereux Hart tors d’équilibre;ont défait leurs compatriotes

le serrant de près durant? Mervvn R ?sç et Mal Anderson,
P,I,on'J^rc Partie se parfois sa tâche dr gérant Wolves, mais ne purent trouver d; 

1 «voir confian- en laissant de cèle les "on dit" Sleaver a lord On permit à et
■V 11 il 11 X >« t #V It 4 4.^.1 i .K . . t ^ . . . . . . A, « a .

D#tfauriers 12.33, MaswoU
Deavleme période

4— Montréal : Mo*d«U.
5— Montreal: Sarrazin, 

(Uurchell Sutherland)
8—Montréal: Griff,

(Black)
7— Klnijstco: ‘Gardner,

» nulloch-Te*fcler»
8- Ktncaton: Gantner,

16.4n.

3.31'
3.06

4.4ft

•» 39 
10.17

LE COGNAC LE PLUS 
DEMANDÉ AU MONDE

Depuis l7iS, les hôtes eccueiUants 
offrent du olarUttL

MIS IN aOUTIIlK A COONAC. «A'HC»

M
 —

M
—
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Les Canadiens raflent deux victoires
Pour la deuxième fois consécutive

Baltimore champions 
football National Américain

Ils défont les Giants de 
New-York par 31 à 16

BALTIMORE (PA) — Deux passes déclenchées 
avec la rapidité de l'éclair par le joueur de quart- 
arrière Johnny Unitas ont déchiré la défensive ad­
versaire en pièces et ont donné hier après-midi aux 
Colts de Baltimore une victoire de 31-16 sur ltfs 
Giants de New York. Les Colts ont ainsi, de façon 
décisive, romporté leur deuxième championnat con­
sécutif de la ligue de football Nationale des Etats- 
Unis.

Ligue Américaine

Un gain de 9 à 2 samedi et de 3 à 1 dimanche — Bobby Hull 
réussit un quatrième truc du chapeau — Béliveau grimpe

DETROIT (PA) — L#i Canadiens de Montréal ont marqué trois buts dans los 14 dornièros minutes de la 
joute pour vaincre hier soir les Red Wings de Detroit au compte de 3-1 et augmenter leur ftvanco on pre­
mière place dans le classement de la ligue Nationale.

DETROIT (PA) — Les Cans- La victoire des Hawks tes al eus. Ko lcspacc de 41 secondes,|409 de la troisième période. #i- 
Jdiens de Montréal ont marqué fait montef en quatrième place! ils enfilèrent trois huts et sc kita compta iui-nu*mc■en vu on 
trois buts dans les H dernières dans le classement, sur un pied trouvèrent sur un pied d égalité mois minutes plus taijV mh’ *e 
minutes de la joute pour vain-d'égalité avec los Bruins, trois avec les Leals. Dean Prentice tetotii d un lancer d Lu­
cre hier soir les Hod Wines do points en avant des détenteurs marqua six buts d'affilée .à 25 /cnhcr;er.
Detroit au compte de 3-1 et aug-de la dernière i’H>sition, les Ban-,secondes d Intervalle a • 2a et l.a poussée finale des ( anv 
menter leur avance en pre-i fiers de New York. 7:30. Andy llehcnton égalisa diens a commence a 1\:—l• alors
micro place dans le classement En plus do ses trois buts, '•* »**»*»*«** .1-3 a S:.« lo. Mjii un quo t.ooffrion j n.Vquc son 
do la liRuo Nationale. ! Hull a recueilli un assist mii- nv1,1' >»»«*«•» attrapa .lolumy douxii'-mc but. tlcnrl Richard a

Bernard GeoKrion a ouvert le! lui Oc la recrue Murray Balfour. : M,r .î0 '' d:.ns,f«>nci entre les deux Joueurs de
pointage à 5:21 de la troisième II a une avance de quatre.V* ,l ‘’f.0, l.‘"
période en déjouant Terry Saw-|points sur ses plus proches ri-j ran °* ,nsommuhi S5°’

l'rrmlrrr prnmlr

Van Impe marque deux buts 
et Rochester l'emporte 3 à 1

chuk sur un terrible boulet dé­
coché à une dizaine de pieds 
des buts. Un peu plus d'une mi­
nute plus tard. Phil Goyette por­
tait le compte à 2-0 en faisant 
dévier derrière Sawchuk un long 
lancer de Junior Langlois.

Jack McIntyre, de la qua­
trième ligne d'attaque

vaux dans a course au cham­
pionnat des compteurs.

Balfour a ouvert le pointage 
moins de deux minutes après io 
début de la joute. Hull portait 
le compte 2-0 cinq minutes plus 
tard, comptant sur une passe de 
Red Hay, h l'embouchure des 
buts. N ie Stasiuk a enregistré

l Toronto: Pulforil.
2* Toronto H.'irrie,

• M,ilim lirh *
Punition* Arm*»lncmw. 

Mahovllch S 12. H.huih**
Part Jolt 
Pulforl

peu défense des ILïsvks pour comp­
iler à 14:24 et Béliveau a enre­
gistré son deuxième à 15:06, sur 
une passe de Bonin.

Bonin a déjoué Glenn Hall à 
IMu* 18:30 sur un coup de revers et 

m mV a complété son truc du chapeau

ut. i}

.lame» 15.44. Itartlclt 19.59. \nnfttionii •* 10:18. Henri Richard a fourni

de Do-
L™Jl; *,^lvé f?***11*? P,anï (!° füniqué but de * Boston vers le 
i!»üan t^,^n^iSÏÏC d/ f ! ni il leu de cette période, mais 
,? o-n ZSqVL wi dc^ou^ à Hull riposta avec un but sur un 

Farelli a imposé "inRs. RonJ dur lancer de 20 pieds. Ted
1 cesse d attaquer sans répit et;Lindsay a réussi le quatrièm

ROCHESTER. N.Y. (PA) — Ihomme.
Apres que le duo Unitas- Stadium commença à sentir que Les Americans de Rochester, de L’arbitre Lou

Lenny Moore eut décelé les les Colts allaient bientôt porter la ligue Américaine, n'ont eu 20 punitions mineures et une deiîe.rCanadicns^n^ont
seuls points réelle men’. faibles le grand coup de Grâce besoin de rien do plus que de mauvaise conduite à Howie pointage
dans la réputée defensive des; Conerly. un vétéran qui vient deux buts de la recrue Dick Van Young, de Rochester. Dix des
Giants, pour prendre une de compléter, à 38 ans, sa 12e Impe, en deuxième période, punitions mineures ont
avance de 14-9 dans le dernier saison dans la ligue Nationale— pour vaincre hier soir les Bears posées dans les neuf . _ ,avil
quart, les Colts ont intercepté probablement sa meilleure—vit de Hcrshey au compte de 3-1. 'minutes de jeu. it;(À rcmnlaeé oar un dixième î00 A™? de chapeau
trois passes de l'adversaire et deux de ses*quatres passes sui- Ix?s Amerit ans. grâce à cette, mimmaihk joueur d'avant 05 Bruins Paient à court
ont converti ces interceptions en vantes interceptées. Au cours de victoire, se sont maintenus en .T""1*" Jusqu'au moment où Geoffrion m °U ',U
deux touches et un placement toute la saison. 1 adversaire n a. troisième place dans le classe- Uaiami, i.-n. v.n hm~ marquait son but. la joute avait n,er
pour 1 emporter haut la main. ;vait pu intercepter que quatre ment, sur un pied d égalité avec 1.47, ut, g,®. Yount 1 sa. 14.2a. nu été disputée à vive allure et la

Trois placements - passes de Conerly. Les Colts ont les Bisons de Buffalo. Ces dor- aa>. Nykoluk 5..w. Laiamtr 2 mineure» m|se en échec avait été très ser- i-Oikaeo: m.
ree. Les Canadiens tancèrent 27 oiuuii*>>

, v-V• . 1 Lindsay a réussi le quatrième
n ont complete ICjbut de Chicago dans le premier 

nés 1 f ^ secondes Jvanl vingt. Eddie Litzenherger enro-
,t été m-i ?, n lrt Jout^- 1”r^l,° 1!f"r gistrn l'unique but de
premières ?!cha,1x1 * îom|>lé *ans un filetxlèmo période et Hull 
pu mien, desert, après que Sawchuk eut' ^ .........

2 mlncuivs IM 59. m.m\ rond. 20.00. 
Deuxième prtlode

3 - Toronto Mahovllrh,
(H»rH*>

4 New York: |'ivnti«'f,
« llHlhKMo •

5—Xr« York: Pivntice, 
(Gadstiy-HnthtfMr >

R Xr« York: Heltonton.
1 Bartlett t

7 —Toronto: Annslumy,
ill.imi'M»n mon»

Punitions Fonttnnto l l“.
TniUlfnir prrlmlr 

la d OU- 8-Toronto ArnWrontf.
compléta „ ., 1 9— 'loi onto: P'ilfortl#alors que «situant

d'un Punition»: Gndiby i 42. Sullivan 
mtiWMirr*. lliTwrr maj •mineure 

Arrêt»:

< to

les passes pour les deux der­
niers buts de Bonin.

Bill llicke, de Mtmtréal et 
(>uite à la 4e page)

Mi-

•H - - ■

7 iWi

8 (XI
Wi.;iM

National 6 
Lachine 4

8 Ui MONTREAL (PO—Le Natio­
nal de Montréal a défait hier 

,M les Maroons de l.a chine au 
17 35* compte de 0-4. dans une Joute 

de la ligue de hockey Métropo-

10.37.Jusqu'à la dernière minute de réussi leur troisième intercep- uiers ont défait hier soir les Ba- Hoiun*w-orih 8 t.,1 ------ • neuvième prrlwf

soMM.unr
Tremlêrr prrlodr

Balfour.

B«m ri 
P»H|r

tn
K

13
n

ta-
5

•v lit aim* junior.
-21

10 22
jeu. alors que Bob Schnelker a lion sur une passe de Frank Gif- rons de Cleveland. 5-3. i-Rooho>tor: van
compté leur seul touché sur une ford, un demi, sur un jeu fa- Van Impe a marqué scs lie «Youtu-MÎaayi 
passe de Chuck Conerly. los cult.iüf. k-t 12e buts de la sa.son àl7.oo
Giar.ts avaient a trois Andy Nelson a réussi ia pro- et 17:00 pour donner aux Ame- PuniUon»: zciciei M3. MacNVii 12 r».
placements — un record de fi- mière interception de la joute ricans une avance de 2-0 à la fin rioq». z»*i«iri ts.y». Hum 1*24. Mtjray
nale — par Pat Summerall. Le >ur ia ligne de 30 verges des de deux périodes. 200°*
touche de Schelker a ote Giants et a rapporté le ballon Un but de Cec Hockntra dans J-^chc.vJr: Hwk»*?«.
compté, sans grande opposition sur uno distance de 16 verges. ia troisième minute du troisième ‘Krafuhrck*
de la part des Colts 31 secon- Unitas repéra ensuite 1 * a Hier ^ codent Tri Favance de

^e.s. . ij JL. ^fr.r* , Rwhardson. une recrue. Hochestcr a 3-0. Ray Kinase- PuniUon»: Zridei 10.52.
L ni ta s a complete deux p.is- cl \c Jcu ful ^.n p,>ur un gain wich a niaroué l'unique but de 16 w-

,cs de touches. Il a lui-meme de lf, verges et un touché. Tiêrshîv à 16-47 Tr auelcs „ Arr*ut;
COmPcirC*°JUdo<1aÙMro'^ordos'à •,'°"n"y *,am^ ™fonça bSw av.teSt r.wm.ge d'un MSgX
une course de quatre % orges a j^. gros clou dans le cercueil des,
l’extrémité de l’aile gauche dos filants en saisissant une autre
Giants, dans le dernier quart, passe <ie Unitas pour une course’
Ce touché de Unitas a couronné de 42 verges et le troisième •

Yourvjr

J 23
16.47

min.-

fois contre Sawchuk, les Wings 
20 fois contre Plante.

Harvey blessé
Les Canadiens ont maintenant 

leur réputation de quasi invin­
cibilité à l'Olympia de Detroit.; 
Us n’ont perdu aucune de leurs 
13 dernières parties à Detroit, 
en gagnant 10 de ce nombre et 

nulle les trois au-;

ia
u

a
7

HV
ï>

ai
27

une marche de 84 
fectuée en 10 jeux. Les Colts 
ont compté 24 points dans la 
dernière période.

Unitas. âgé de 26 ans e* con­
sidéré comme le meilleur joueur

verges ef- touché de la période
Statistiques

Sample, qui a été un des pi­
liers des Colts dans la dernière 
phase de la saison, a ensuite 
réussi sa deuxième interception 
de la joute et a couru 34 verges

Bruce Gamble et Stan Baluik jouent 
un rôle de premier plan dans la 

victoire des Reds sur les As

faisant partie 
très fois. •

Doug Harvey, 
jdos Canadiens, a 
dessus de l’oeil

i—OUc»iC«: Huit.
( IUy-niou>)

1-WoMon St .v sink
(llorvMth-liucyki

4 — Chi ratio: llujt,
(YaOuO

5 -<Tu«***o: t.uxt'M*.
(Mlktut

Punition»: St Ijuivm
18.43. >lorv«*th. Stasiuk 
19.56.

Pfinlfmr prrlndf 
6- (Yilrairt: L.ttx«>ntM»rK*r,

I 18

lt 21, 
m»m

de la defense 
été blessé au- 
droit dans la

jttnod*

T,

Auct»nr punition.
1 rnl.lMnf

T-ChJi*»i’o: Hull,
<l«ll£enhrnr^r.î%llnt^4 

Punition; Toppnrr.ini
Arrêta:

'** .. ..................Uimlrypremiere période, par un coup juii

de bâton de Goixlie Howe. Il fal- .........................
lut 14 points de suture pour rc- NEW YORK f PA ) 
fermer la blessure, mais Har- Pl° lx*afs de Toronto

SAMEDI
MONTREAL (PC) — petit 

7.3m Marcel Bonin a enfilé trois buts 
m m sa,u«*di soir alors que les Cana­

diens de Montréal on» écrasé 'es 
t-4 52 Black Hawks de Chicago au 

compte de 9-2. Ce fut la Joute 
Pt lot»* on pins haut pointage depuis le 
con«i. début de la saison dans la ligue 

Nationale
Jean Béliveau et Bernard 

Geoffrion ont marqué chacun 
deux buts |K>ur les Canadiens. 
Les autres compteurs <iu Trico­
lore ont etc Doug Harvey et 
Henri Richard

Béliveau a également recueilli 
deux assists et les quatre points 

Les Ma- qu'il a recueillis au cours do la! 
ont gâché joute l'ont temporairement fait '

Claude Ouellette a conduit 
l'attaque <ls vainqueurs avec 
deux buts. Yvon Fortin, Claude 
IMouffe, Jacques Blais et Cîatf- 
tan Boudreau ont marqué les 
autres buts de l'équipe de la Pa­
lestre Nationale. Pour Lachine. 
John Taylor a obtenu doux buis, 
Oob McCulloch et Yvon Cour- 
noyer un chacun.

5

!» 02

“* 21',

12 27 
H 15

l’an

an rîw kn ‘T m -/in to M 11 ré ^ la joute et a couru M verges! PROVIDENCE (PA) — Deux.saison en comptant trois buts.
* ’ ‘ ‘ ‘ '20 P°ur paver la voie a un botté recrues, Bruce Gamble et Stani Ray Ross,,un des Joueurs les

‘ de placement de 2ô verges par Baluik. ont joué hier soir des!plus améliorés de la ligue, a 
Steve Myhra. rôles de premier plan dans le marqué son 19e but do la sai-

H_rT,w m,,» i/»»; pnit? ont Colts, la première équipe blanchissage de 4-0 que les Rcdsjson, sur un lancer de dix pieds
mm' nîr 17 on nérirHo à remporter deux fois le ehnm-de Providence ont réussi aux'vers le milieu de la dernière 
n’émertaire Unitas a été iUgé>Pionnat d’affilée depuis que les dépens des As de Québec, dans période,fe S ,1c Vannée 1^9 dans "«wns de Cleveland on, réussi une joute de la ligue Améri-I

L ligue Nationale.

vey est revenu au Jeu après *'n quelques secondes a peine monter en première place chez 
avoir été pansé. 11 n’y eut au- une avance de 3d), mais se sont les compteurs de-la ligue Na-1 
cuno punition sur le jeu. | ressaisis et ont infligé hier soir tionale. sur un pied d’égalité

i Aucune des quatre punitions aux Rangers de New York une avec Bobby Hull, de Chicago.
! mineures imposées par l'arbitre défaite de 6-3. i Hull n a pas obtenu un seul

des passes de touché dans 
parties consécutives, y compris 
la partie de championnat

SOMMAIRE 
Première period»

Mauvais calcul 
Ironie du sort, les 

avaient perdu la partie 
de l’an dernier parce qu’ils 
avaient concentré le gros de 
leur défensive à arrêter Moore. 
Unitas avait décidé de passer 
plutôt à Raymond Berry et c’est 
ccfe combinaison qui 
battu les Giants. Our année.

.l’exploit en 1954-55. n’ont gagné caine. Les Reds, grâce à cette i—ProvIdemt.*: mniuk. 
que 73 verges au sol contre la victoire, ont consolidé leur em- <Y«ckei-F. luiiman) 
formidable ligne des Giants, prise sur la deuxième place Providence; naiiuk.GianU torm.uame i:gne 

finale 'Ia*s Unitas a complété 18 de 
scs 29 passes pour des gains de 
26-1 verges dans les airs, cepen­
dant que les Giants ne complé­
taient que 17 de leurs 38 passes 
pour des gains de 250 verges.

avait! Les Giar.ts ont avancé de 118 
verges au «ol, mais ont échoué

les Giants ont tenté d'arrêter sur un jeu - clé au troisième 
la combinaison Unitas-Berry cl quart, alors qu ils n ont pu --aire 
c’est Moore qui 1rs a battus, les quelques pouces qu i 1 s

Colts, favoris par trois avaient à gagner pour un pro-connu 
points et demi pour répéter leur ...icr essai. Ce fut probablement 
exploit de l’an dernier, ont un des points tournants de la 
compté pour la première folsjparlic. Les Giants auraient 
qu’ils ont mis la main sur le alors pu tenter un placement, 
ballon — une passe de (50 ver- mais ont confié t 
g es d'Unitas a Moore ~ mais un ancien demi 
ont cté paralysés par l’écra-.de Montréal, la 
santé ligne des Giants Jusqu’au chir les 10 pouces qui man-

période, quaient.

prise
dans le classement du 

Gamble, un gardien de 
de 24 ans qui avait réussi sept 
blanchissages ia saison der­
nière, à Vancouver, dans la li­
gue de l’ouest, a enregistré son 
troisième de la présente campa­
gne.

Baluik. récemment renvoyé à 
Providence par les Bruins de'*** 10 27* 
Boston, de la ligue Nationale a Mijhu- ** 

sa meilleure joute de la Gamble

(Yaokel-Davl*)
punition»:- F. Hillman. Harvey 0 06.

-- - -- 16.45.

Pl
circuit.

buts Carofl 10.37, MacQuéen Harvey 
• tiruiltmr période

3— Providence : Baliuk,
<F. HUlman-Y**^!)

PuniUon»: F. Hillman 909.
18.54.

Trnlklème période
4— Pro\-i«U*nce: lto.%», 

(IlelbeJEUk)
Punitions: Harvey, MacOueen

Eddie Powers n’a figuré dans 
le pointage.

Il y avait une foule de 14,674 
personnes à la joute.

SOMMAIRE 
Première perlée 

Aucun but.
PuniUon»: Talbot 8.48, Kelly

Druilemr perUn!»
Aucun SU.
Punition: Howe 11.08.

TrtiUlème pfrkwl* 
l4 35 1—Montréal: Ordfrlon,

cette joute de sa

14.65

14.13

(If. lllchard-Moore» 
2—Montréal: Goyette,

U.anKlol» Prm*o»t) 
5—Detroit: Mclntyr#, 

jjj! (Cullen.Gotlfrey)
Davis .( Bonin 1

PuniUon:
* Arrêt»:
'Plante

8.21

Pai

7 l^e disque frappe un 
itons et ricocha derrière

4—Montréal: H. lllchard.

11. Richard 3.45

9 04 Sawchukma Jeu
! CHICAGO (PA) — Bobby

9— 28 a réussi hier soir son troisième
10— 23 truc du chapeau de la saison,

première

Alex Webster, 
des Alouettes 

tâche de fran-

B - ,, ‘s'est hissé seul enQuatre buts en dermere période^N'S„Ï,*. 
permettent à Buffalo de gagner , rSXi'i'S

4
 JL -J æmmw rlAUALnèl les Black Hawks de ChicagoO w SUT VJGVeiCiriCI aux dépens des Bruins d« Bos­

ton
BUFFAI^O (PA)—Les Bisons»xième, alors que cliaque équipe

George Armstrong, le rnpi- point dans 
laine des l/Cnfs, a revu le crédit merit soir.
de deux des trois derniers huts \tOS Hawks, qui en étaient a 
de son équipé, mais il n’en n,■ loin* troisième partie en quatre 
en fait, compté qu’un seul. soirs, ont semblé fatigués et dé-;

Le compte était égal a 3-3, a sorganisés. Traînant d«* l’arrière 
16:39 de la deuxième période, |>;ir 4.0, ils ont effectué un ral- 
lorsque Armstrong s’avisa ri e ii<Mn,»nt au début (te la troisième 
lancer un peu au hasard, dans période, alors que Ken Whar- 
U direction générale des buts ram ct |n rc»erue Stan Mikita 
des Rangers. Il y avait quatre ont tour à tour déjoué Jacques 
Rangers devant Marcel Paille. us se sont cependant ef-

<le ces h‘/l-| fondrés sous la poussée des Ca­
le gar- na(||ens <ji:i ont manpié cin<i 

n dion de buts des Rangers. Arms-: bl|ls cn In0jns ,|,» so,,t minutes.
19 30 trou g marqua son deuxième but w intake mani

là 8:16 de la troisième période. Asant**1 «anj
iau cours d’une mêlée devant les Ecs Canadiens ont eu un 

lîlS filets des Rangers. Puis n 18:59, avantage marqué de 48-19 dans Springfield 
'|Bob Ptilford, marqua son deii-ilc nombre rie lancers. Harvey i»n,vi(lence 

Hull!xième but de la joute pour los'a donné aux Montréalais une |{,H.hester 
Leafs. Pulford avait compte avance de 1-0 dans la pronrere Buffalo 
pour la première fois vers la période, cependant que Bcli-| Cleveland 
fin de la première période. Bill veau, Bonin et (.eoflrion ont Hcrshey 
Harris portait le compte â 2-0 compté dans la deuxième. E<*| Québec 

19 05 et Frank Mahovlieh but (le Bonin a etc compte sur 
l’avance des L*afs à 3-0 une passe rie Don Marshall. ,

5:40 de la deu-! Mikita enleva le disque a An-;,|,,,vn
Ici ré Prono vost, des Canadiens.

Rangers n’étaient toute- pour organiser le jeu qui devait Dow
vain-donner son but a Wliarram a Seven Up

Hockey
LUS CLASSEMENTS 

la PRESSE CANADIENNE 
LIGUE NATIONALE

Montréal
Detroit
Toronto
Boston
( 'Idea go
New York
SUIVRA

LIGUE

c; P 
21 6 
16 11 
16 I 
1 IH 

10 1H 
9 19

N PP
7
7
6
5 
7
6

127
92
90

106
95

101

PCIMk 
76 49
85
92

125
104
128

39
:«
27
27
24

AMERICAINE

a
porta
avec un but à 
xième période. 

Les
fois pas» prêt* à

LIGUE

Amicale

(7
23
20
17
16
11
11
9

DE

P
9

16
12
13
14 
19 
24

N
2
0
1
3
4 
4 
2

PP 
144 
123 115 
119 89 
111 122 
106 100 
90 103 
79 145

P CPI* 
98 48

s avouer

L'AMICALE 
3 l l 24 18
3 2 0 21 26
3 2 0 24 17
0 4 1 18 26

40
35
35
26
26
20

7
6
«
J

debut de ’.a quatrième i»«wuv. »i».......... 1, ------— .----- . - ?------- * —
Sur une passe de Unitas et, Joute payante i^e Buffalo, grace a quatre buts a écopé de six punitions, Prod

une course <io Moore, 1rs Colts, , G;ants ont subi \cs seu>" ««ernière période, ont disposé Glover » compté pour Cleveland
- - .... e*-:i ihior soir des Barons de Gleve-.et Wilson pour Detroit.

SOMMAIRE
p#rlo4f

jusqu à *2 verges'. blessures de
f * : _ i > A i n A i M#. ■ •

se rendirent 
des buts des 
vèrent cn 
ché qui dev 
de 9-7 pri 
Trois jeux
qunit à droite pour marque: it- Jimmy * uv.w... -..w -......- -­
commencement de la déban-;fcnslve (jes Giants, s’est luxe un 
dade des champions de la Con-|muscle de l’arche du pied gau- 
férence de l’est. chc dans la première demie et

Touché décisif n*est pas revenu de la partie.
Ce touché sembla secouer les c'était la lie fois que les 

Giants qui n’en revinrent pas. ;Giants se trouvaient dans la fi- 
Et l’immense foule de 57.557 naj0 ct c>était la huitième fois 
personneü massées au Memorial ia‘uqi5 échourient. Les Colts, qui

— ne détiennent une franchise que

*07

lrt.34 
FerKU*on

CHOUINARD 
& GENDRON 

Avocats
ld:rir» Mardork.
110 R»cln» Est 

•alt* J30, Chiror tirai
TEL.x LI-3-0717

depuis sept ans, ont participe 
n la finale deux fois et ont rem­
porté le championnat chaque
fois.

Iæs Joueurs se partageront 70 
pour cent ries recettes nettes, 
soit un total de $389.020.21.

remplace par 
joueur d’attaque.

un sixième
19.08.

0 45

•A.
Wllaon

Druilèm* period* 
3-<aovW«nd: F. G1o\at,

( Dln*«*n-Bourh»rc1 >
Traînant de l’arrlire par 3-1 au * a“;!^nwnLronich"r) ii.m

debut de la dernière période, les, punition»: Moruon o.if», r. Gtover
Bisons ont d’abord marqué un n. Wilson 1.11. Bouchard 2.45. shve*z
Kiit Tlr»r« 0110 Ipc Baron» étaient 4 24* 16 H. Glover S.55.put alors que les tarons était ni,, n 22. GuidnUn 19.0». F. Glover.
a court d un homme. Ils ont;H^.i:mhHnier 19.si».
porté le compte à 3-3 à 9:11 de Troisième période
la dernière période. Larry Wll- Buffaïc: l.
son a marqué ce premier
et Dan Lewieki celui qui a égale (KartwrDea)
les chances. Deux minutes plus r-Buffalo: H. Giovvr.
tard. Mowln Glover mettait Huf-

ifalo en avant pour de bon. (MarUn-Dea)
Bill Dineen et Ed Hoekstra Punitions Ne«ihani 5.05. Shvet*

. , , avaient compté les deux pre- u 23'
Colts ont divisé leur cagnotte mJcrs buts de Cleveland, n la MJv#.r 11 11 m-33
en 44 parts ct cinq sixièmes, ne jpremijrc période. Dans la deu-'EdwAM» ^ H
sorte que chaque Joueur de 1 é-|
(juipe de Baltimore touchera 
S4.674.44.

7.45

9.11

11.34

10.49
6.04,

**★ -tr-k-k *** *** **i

* PAUL MASSON \
î 1

BRANDY,

SAMEDI
/

Québec 2 Springfield 3
i-

Première period* 
Flochcat^r: NVvIn.

1

-»///

HUH MASSON

MVt MASSOH CrCaUMITtD
MOltUM t*MM

m, !

SOMMAIRE 
première period*

QupIkv: Corcoran.
( Kot^rtaon-Collin* »

2— SprinuflHd: Harris#
I (MrCreary-Olton»
3— SprlnKfivld: MacDona|d. 

(Swecney-Clinr»
Punition: Coiwtlr.

Deuilème peri*»d«
4— Qu*t*r*c: ro*y*tte,

I « Stankîcu 1er-Harvey)
13—Sprlnsflrld: Kilrra, 

fOlaon-Cujihcnan)
Aucun* punition.

Trol%Jèm« period*
Aucun but.
Aucune punition.
Arrêt»:

Miliar V>; Worstry '&•

Buffalo 5 Cleveland 2

1 08 

11.w
14.15

7..10 

9.01

1T.23

18.48 
18 10.•*

SOMMAIRE 
Premier* période 

1—-Buffalo: Maloney.
f Féryu son-Martin)

•J— Cleveland: Dineen,
(Bouchard Glover» t* H

Punition»: Gamble 2.4Î. McAvoy 8.22

( Vam lmpe-Ml«a>>
2- Rorhester: Ho-kMra,

(Ml*ay>
Punition»: Hurct 5.30. l^»l»n<]*- 

Matherr 19.49.
Deuilemr période

3— Hor»hey : I#afors*.
«Fl»her-7»*idcl>

A— Rrteho^ter: llanniK^n.
< You 82 >

V— FKxhostor: Crclahton, 
(MattJu.vil-Chadwick» 

ft—Hershey: Fiaher#
< Nykoluk >

Punition»: MattiuMl 7.38.
12.07, IMiff 17.27.

Troisième période
7—no»he»u*r: Yonne. „

«Mlgayi ‘ —
K- Hoehc^ter: C'exla.

(Hanni«*n-H<*ek»tr» » l7'*r
PuniUon»: Mattiu»*l 2.18. Kr*fu*hcek 

14.33.
Arrêt»:

Cha<h*nck 29; PormauU 28

4.17
•

4.32

10.00

14.08
Yoimjc

*ï

543 Toronto 4 New York 0

r*
I

U

V

\

VOTRE CHOIX 
"TROIS ÉTOILES

★ 10 OZ. f 
ir 25 oz.

★ 40 oz.

16.O'*
Ileuxleme période

3— Buffalo: Mortson.
(Glovt>r--L. U!w»n>

4— —Buffalo* H. Glovor.
| (Gamble-L. Wilson>
5— Buffalo: L. Wqson.

»• ^ (H. Glovcr-Gan:ble>
Punition»: Ingram 1.25, McAvoy 

Trol»l*me période
6— Buffalo: Hergcnhelmer, 

tMaloney-Fergufcon)
« 7—GleveUnd: Dlnecn, 
j (Hoekntra-Hogan) 18.30
» Punition»: McAvoy 2.00. FrrifUMm.
À Maroc 7.00, Ingram 8 î6. F. G|o\*rri * 1 

8 25. Buffalo punition d'équip* lîw 
^ H. Glovnr 16.44.
^ I Arrêt»:
■m .Ed'var'i» .fil Mayov W.

SOMMAIRE 
première Pfriodr

3.15.

• .00

*** ¥#41

Roch6»t#r I Her*h«y 2

1—Toronto : Stewart, 
(WUnon-IIorton)

4.02 Punition»: HowesU 5.0S. Putiord 
Amvvcronf 15.30.

*41 Deuxième période
n-, 2—-Toronto: Arm*trrmif.

(Duff)
T—Toronto: Mahovlieh.

(Horton)
4-—Toronto: ERman,

(Edmund»on-t>uff >
Punition»: Hanna 2.48. Jam**# 

Hanna 8.34, Kdmundaon 11.1», 
Bout»** 18.46.

Troisième period* 
Aucun but.
Punition»: Ehmar O.M. Hartie» 

Brrwer mauvaise conduit# 7.26, 
mundaon «.», Kab#J 13.51# Horton 
Sullivan, Br©**«r 19.M.

Arrêtai
; 'i i

7.40

10.03

17.57
3.38.

Shack

3.3rt. 
ïto­

ll.15

La vie a ses bons moments...

prendre une MOLSON
La bière de chez nous

agréable

IONNjUIF
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Cherchez-vous une aubaine? Lisez les annonces classées
jSËÊÊ&l 1

»»
a

VOUS CHERCHEZ UN LOGEMENT
«

I
»,

!: t, 
•» • » f* *»
f**•
»,f,
**f,
*»

ii

OU UNE MASSON ?
UTILISEZ

NOS ANNONCES CLASSEES
VOUS Y TROUVEREZ 

UNE FOULE DE SUGGESTIONS

t,•t

'fi• i
*»»»

;:i 
*. 
f»
ftj
«!

».

».
i
*i
a
•»*»

Téléphonez à

U 3-4474

*»•»***»
•»*»
'A

»

Ouvert jusqu'à 5 heures excepté le samedi.
*»

*»
Z
*»
*»
a
t»
f»*•
»»»,
f»

jusqu'à midi seulement.
Minimum do dlx-sopt mots par Inaortlon: $0.50. Pour 
chaque mot additionnel: $0.03. Pour avis cio norvico 
anniversaire, do rornorciomonf::. • le., selon la lor- 
mule ordinaire: $2.00 ; a' insortlon. .

ê»
'fi
*»**f»•»
i**,*,
»,»,
••
%

»»
'»i
»»

u

m

m
m

Cartes professionnelles
BIJOUTIER en GROS

J.-R. LABBE
BIJOUTIER EN GROS

Distributor ercluiif pour U 
province m Quchrr de

LA MONTRE LUXQR 
347 est. Racine — CH1CCUT1M) 
Tel.: LJ-3-54Q9 — Ré». U-3-7175

-

COMPTABLES

«/>
U

c
Ln

GAUTHIER & TREMBLA/i
Comptables A créés — Chartered Xccountants Q 

Antoine Gauthier. H.A.. L.S.C., C A *t
Gaston Tremblay. B A. L.S C , IU.A.. C.A ?
Charles Tremblay. L.S C . C.A

Edifice Murdock A Fils
110 est. rue Racine Tel.: LI-3-7709 Chicoutimi. Ouc

O
U.

ARGENT A PRÊTER
TOUT GENRE de prêts, premier* et 

deuiicm* hpothrque», oçhot» de 
contrat». 5'odr*»»«r a J3Î, ru* 
Roctn* «*t, Chicoutimi. (T-14/4)

LOGEMENT dr A opportemtnt*.
plat 4e bam, chowffé,
lotirai d'eau chaud*, »it*ê M c*«t- 
fr» d« la villa, libra ir*médiat*- 
aiaot S'odraiaar pnt tél.: la jotar: 
tl T 3165, la icir Ll 9 1021.

'T-1476)

\at% facteurs viennent remplir leur» gros suc* de malle de bonne heure le matin, avant de commercer leur tournée de dis­
tribution, dans le* foyers Chlcoutiinlena. A cette heure-là, 1 a ville est encore plongée dans le sommeil, mais ces messa­
gers infatigables, ru*, sont en pleine activité. (Photo I* Progrès, par Jacques Bolly)

La tâche complexe .. . Le Seigneur de Val-Menaud ...

Boulanger, Fortier & Rouleau & Cie, C.A.
Uuj Puttier, t%.A. L.S C-.C.ACiul-tl rhltlfr(«, c A 
A^Arè Gagnon. * .C.,C.â.
Rore» Morin. H.SC..1 A.
Rolland rrarirlte M.5.< .C S 
Richard Newberry, O. •

71. rue St-Pierre 
Cn*e Potisle 97, Haute-v Jle

tlaarle» Aoulaugar. O A A..A 
Kèal A Rondeau B A C.A 
Raymond Klroaa» M SC .C.A 
Gérard Beaalleu, B A,M SC..LA 
l’Ierre Beaulieu. B A .M s » ..CJL Guy De» Rorbea. MS ( A.

Tel. LA 5-4955 
Québec 4.

TOUT GENRE DE PRETS premier* at 
Wrimeme hypothéqua», ochot» de
rontroti. 
9 2900.

S'adreiirr par tel II 
(T -1475)

LOCAL A LOUER
LOCAL COMMERCIAL, situe sur la Son oeuvre

S'adressa

FEMMES, FILLES DEMANDEES

dés maintenant unRTSERVEZ-VOUS ___________ _
#«cellrnt territoire pour les ventes SERAIS ACMETEUX 
des cosmétiques Avon. Ouverfurr 
do**s In region dr Chicoutimi. Moy 
enne allant jusqu’à $10 par | f « u r. I 
rriver immédiatement à la gérante 
Avon 407, boul. Ste-Geneviè**, Chi 
coutimi-Ncfd. (T-1519)

'suite de in 2c page» ment ou il termina scs études a suite de la I2c page*) des princesses
faucille et restaurée/ revint la faculté de droit d’Osgoodc un'* légende... ils sont mainte- qUj pleurent à
plus tard reprendre le travail Hall en 1928. Etudiant modèle nnnl un<* réalité.
avec enthousiasme. H reçut plusieurs bourses d’étu-

I,'autre est une histoire qu’il des qui lui furent d'un grand
bien raconter à son pro- secours. "Poêle a la manière des tor

..........  7 pro detriment. Il aime a rappeler que sa rents, ne se souciant pas des ^re hommage.
MAISON DEMANDEE Quand tl sc rendit à Rideau classe d’histoire en 1923 fut la (courbes gracieuses, des ruis-
------ - —------ ■--------------- ïhili |R>ur être assermenté avec première à recevoir des cours seaux complaisants, mais s'a-

d'une maison t es autres députés, il savait qu'il d’un Jeune professeur, Lester bandonnant, charroyant dans 
grond Itrroin dont .#|lriit (t{n% cho|s| comiIU, minis- B. I»t

qui chanunf et 
la canadienne".

f

rue Racmr 
Ll 3 0275

par f « I-:
(T-1472) aime

Georges Larouehc a bien mé­
rité des siens et le Progrès du 
Saguenay est heureux de lui ren-

MAISON A VENDRE
A LOUER

I OGEMENT DE 3 piocei, chouMé, 
plu» chambre dr bain complète, 
fnirrr 720 V, eau chaude- Tel-: 
Ll 3-5694.

A LOUER

rV»ff de*îa ciré de Chicoutimi S'o- ‘ ,r<* c*h°isi comme minis- IL Pear.si n'. Et à la faculté de leurs flots les émotions les plus
drennr par ,él.: Ll 3-5613. trt* *h*s I-inances. Mais il avait Droit il y avait deux autres fu- humaines et les plus unlver-

(T-1506) oublié le deuxième emploi qui durs ministres libéraux, Paul selles
accompagne ce portefeuille —Martin et Lionel Chevrier. i "Poésie panthéiste ? Oui, ccr- 
celui de Receveur Général du Après s'être taillé une répu- tainenimt niais empirique aus- 
( anada. tnt ion dan* le barreau ontarien si puisqu’elle semble être pour

"Ce n est tpi en arrivant il eu son baptême politique dans l'auteur une véritable guéris-
chez moi que J’ai réalisé que le domaine des affaires mimici-tsense des blessures affligées 
I et .us ie mise» able individu paies. II fut pendant un an coin- p.-n* un monde réfractaire".

Je versol, mot. Impôt de- n.lssalre .l'érale puis fut Oel.e- „oialre uion-Lcvcsciuc, cinq 
puis ic*■ nniwe». vin pendant six ans. Bvrll. 1954. ••Etoile de Lowcll".

lais II traite la politique et |,t.s époux Klemins ont trois, \ SOn tour, r.llbert I.anitevin. 
.es tâches gouvernementales enfants. David. 23 ans. qui etu-'

UNE MAISON DE 4 LOGEMENTS 
chauffé». Pré» de lo cathcdrole. 
Condition» facile». S'ndre»»rr par 
tel.: Ll 9 0179. (T-148D

MAISONS A VENDRE

GARÇONNIERE (Fiat), dont m 
«boit trunquillr rI magniliqua S a- 
drc»»er a 375 Ave. Lafontaine. Jel-; 
Ll 3-3062 ou chef Üe»torge» el Fi1» 
300 Av«. St«-Ann«, Chicoutimi.

(T -1482)

MAISON MODERNE, plam-picd de 6 
grandes pièce». Eitericur; briquet 
et pierre». Foyer. Situe* dam quar­
tier rrtitlentiel o Arvido. toit a 
189 ru* St Jeon-Bapfi»le. Directe­
ment du proprietaire. Ration de

avec plus de sérieux.
II répond personnellement 

toute les 

adressées
a 70 par jour — débitant une est au Ottawa Collegiate.

écrivait du poète dans "Nou- 
du* nu collège d agriculture de veau tés poétiques ’58" publiées

20 par Atys: "Déplorables ou ex-a l’Ontario à Guelph; Mary.
lotir.-s qui lui -ni ans. qui ctudip a l'université de „1,antes, mutes les phases de 

en moyenne de «.Toronto et Donald. 17 rns qul,|„ nalurc. touchent le Seigneur
de \ al-Menaud.

A VENDRE

vente; depart. Pour information»,
•'adrotier par tel.: Ll 8-6966 série de ré|>onses a tout un ré- ____________

(T-1502) glmont de sténographes aussi-
après sou arrivée au bureau, tirade . . .

"Ses sensations, ses peines, 
ses joies, ses amours et parmi

(suite de la
PETITS CHiENS, ic»»cmblonc« à Pé- 

tinoi», oyf» d« 1 mo‘i. Vndrc»»ur 
« U 3 2551.

2e page)
la seule

A VENDRE OU A LOUER
non

ses grandes amours: son Ca­
nada. son idéal patriotique, ap­
paraissent comme dans certains 
tableaux que crée son épouse 
et qui seront, cspérons-lo, ré-

MAISON do 6 piece», “Split Level-'
3 chambre» n coucher, ta I le de 
jeu». Située à 18 rue du Plateau rT“. T ^ 
Riviére-du Moulin. S adre»»er par 
tel.: Ll 3-8488 le jour, Ll 9-0480 
nprè» 6 hre». (T-1487)

MAISON SITUEE a 304 Houl St* Ge­
neviève, Chicoutimi-Nord. 5 paÀcc» 
avec qornqc. LonJtw.tic..' »u*uvc 
Libre I* 1 janvier. S‘adre»»cr par 
tel.: Ll 3 8545 I* jour; Ll 3-7067

(T-1508)

MAISON DE 5 appartement», plut 
chambra de bain et »ou«-»ol, situé* ^ ht attentivement tous les 
dam quartier réiidentiel. Terrain journaux importants (le 1» capi-
17 ■ 100- A vendre à det condi- talc et découpe les articles qu'il dustrie autontoblle,
j'.'nn «Vâuli^'TlV fu/r'api*:..* <-rolt <l im l,,UlrM ,0',, pai-ucu-branche d’arlivltê d.».t les 
Chicoutimi. T4I-: Reiidenc# U Hcr. Il les lit quand il ai un de vente, depuis sept ans.
9-1413. — luraou Ll 3-5476. moment <lc libre. seulement n’ont pas connu de

(T-1480) ^ son anivée aux Communes hausse, mais ont baissé. Au- En France, la "Presse fran
en 1915 en tant (pie député d’E- Jourd’hui, plus de 4 mille de ce VRi-*5*1” du 15 janvier 1932 pio*
glinton. il commença a étudier qui avail été prévu par les fonçait sur Georges Larouche,

BXAY o >le(~poulctt Ame, In Cren 1,1 ln,1«u<‘ française qu'il n'av.ilt expert». lv poète, lo jugement suivant:
prêt» o pondre, encor* di»ponible»; pas revue depuis ses études. F.n "Nous savons combien notre
demandez In li»te. D’autre» pou- lisant et en parlant avec les dé- *ranc^ nombre d atttomo- langue est demeurée vivante
let te * d'un |our jefonf livrée» >ur (m|cs )lc Un„,lc fl ançaisv il a b,,,*te5 adopté la mot», ,,,, Canada, ectte ton-e demeu-
commande, «uni q»« le» Leghorn.   _ après la guerre, parce qu’ils ne ltie française de coeur

volés au public un joui 
Au- En France, la "Presse

POUSSINS A VENDRE

le» poulette» pour cuire devraient 'oall*c <'<** Tro«ies remarqua.
de» maintenant, blés et parle très couramuu'nt. ,>011'a,rnt HNre autrement. Ans- pp (|es siècles et des vlssicitu-

en dé*
être commandée» dé» maintenant
Agent»: Henri Plourdc, St Prime, Maintenant son français, quoi- s i tôt 

leu r
le »oir.

LOGEMENTS A LOUER

LOGEMENT dc 5 pièce» , coufrer».
3 chart» bre» u coucher, »olon.
cui»mc. chambre de bain. Si-
lue pre» des magasin» JAT. Sa-
»irc*»cr à 269 «le la Ri»icr*
Gronde- finir. Tel.: Ll 4 1541f (T-1511)

que les circonstances le (|os. Nous tu» pouvons que nous 
Ct * Ch’ ("oul^' clf' Avc M° ‘inc teinté d’un léger accent an- *rur iu*r*nlrent. ils achetèrent réjouir de voir que la poésie
nn, icoubmi. ___glnls est considéré comme le l,nr "brunes . plus c'inimode française, qu’elle soit classitpre

meilleur de tous les députés an- ** tol,H ‘‘gards. ()(. |jj)re ne meurt pas là-bas. et
-,aiv Mais une calegorie de mut»- lm mcrcl dc toul coelir à Geor*

Mais ll precise ipie cela n est „v„iiKl.%il .................... . ... ges Larouche. excellent poète

VENDEURS DEMANDES

$18,000 n'est pas

LOGEMENT de 2 piece», meuble, 
chauffe, «claire, chambre d* boin. 
• ntre* indépendant*. Situé rue Be 
fin, Chicoutimi. S'adre»»er par tel. 
Ll 3-5786. (T-1478'

LOGEMENT MODERNE de 4 pièce», 
chauffé, av«c chambre J* bain et 
eau chaud*. Telephone: Ll - 3 5786

(T-1477)

nullement dû au fait que s»m
de trop pour l'homme grand-père était un eanadien-

(]lie nous voulons français qui changea son nom 
PARCE QUE nou» payon» dc $14.000 ‘U‘ ^‘‘«naïul en celui de Fleming j” pri|llsli; "r|lr

à $24,000 |>or anne* à no» meil- quand i! quitta le Québec fKiur
leur» homme» Hnn» le» outre» vil- s’installer en Ontario. Un des
Im. t.M, •egion d, Chitoulim. voul (le ,.e Flainatul que-
tout autant pour I homme qualifie. ... . .. , ,
S, VOU» ovc. cttlro 45 o 65 oa», Wcols combattit omis Montcalm
»i vou» pouvez parler le français sur les l’iaines d Abraham,
et l'anglo », laire dc court» voya ..\lix Unimmilies il prend pnr- 
qc» en auto vi»iter le» P^prié- f()|s nimc précautions pour pré­

senter sa cause sous

.Mais mie categorie de 
e.vclisles restent attaches à ce 
mode de transport par pur es­
prit sportif. De sa nature, la 
moto est tnt engin sportif. Dans

ne peut se com­
parer à la plus p»

GAGNON & BERGERON
COMPTABLES Ad RE Es

EDIFICE MUmiLK
C.-fi. r»«|io-, ftA C9CC. CA, — P.-A. Bergeron, HA, Lit. r»L!CA

23 est. Racine — Tel.: LI-3-43G9 — Chicoutimi. P. Q.

AVIS LEGAL
La Corporatoin de Gaz 

Saçjuonay-Lac-St-Jean Enr.
AVIS est par les présentes 

donné que "La Corporation 
de G a/. Saguenay - Lac-St- 
.lean, IOnr." s’adressera à la 
Législature de la province de 
Québec à sa prochaine ses­
sion pour l’adoption d’une loi 
l’autorisant :

1— A acquérir de gré à gré
ou par expropriation, tous 
droits de passage, servitudes 
et terrains nécessaires pour 
la construction dc pipe-lines 
pour la transmission ct la 
distribution du gaz dans les 
comtés de Chicoutimi, Jon- 
quière, Kénogami, Robcrval, 
Lac-St-Jcan. _

2— A acquérir, de gré h 
gre, tout système dc distribu­
tion dc gaz avec toutes fran­
chises. droits de passage et 
servitudes s’y rattachant et 
à les exercer et

3— A exercer dans les li­
mites du territoire susdit les 
pouvoirs énoncés dans les ar­
ticles 63 à 71 et 73 à 76 in­
clusivement .de la l»; des 
compagnies dé Gaz et d’eau 
(S. H Q. 1941, ch. 294':

4— A obtenir de toute cor­
poration municipale compri­
se dans le territoire ci-des­
sus. sur simple résolution, 
sans autre formalité, une 
franchise n’exécédant pas 
vingt-cinq «25' ans et corn

droit exclusif dc 
distribuer le gaz 
ou autrement ct 

de placer les tuyaux et autres 
accessoires nécessaires dans 
les limites de leur territoire 
respectif.
Chicoutimi, 4 décembre 1959 

Jean-Paul Gravel 
Procureur des pétitionnaires

portant le 
vendre et 
par tuyau

LAROCHE & TREMBLAY
Comptables Agréés • Chartered Accountants 

RAYMUSD-J. LAROCHE, L.S C.. CA 
G.-P. TREMBLAY L.S C., C A 

EDIFICE CREV1ER
440 est. rue Racine Tél.: Ll 3 1022

CHICOUTIMI

INGENIEURS

DELISLE & DA0UST
IN G E NIE V R S- C O N S EIL S

rond*tlno Bclor erm* — Cb»rp«nU tntUlllq*» - Aqnrdsr _
l»**«lcpi*r«Tr. %v<Jro «IvrlHqu* - Ponls et roui*) - 0»tor» êé 
(litr*1 i>>o et d epnretlno — Expert!»* eo aeceniqee et élertneiU

365. Racine Est (Edifice Tremblay) 1.1-3-1101 Chicoutimi

LAQUERRE & LEMIEUX
INGENIEURS-CONSEILS

360. Saint-Dominique 
LJ-7-3782 

JONQUIERE

644 est, Jacques-Cartier 
CHICOUTIMI 

«J-9-1I88

AVOCATS

FRADCTT!, BfRGffiON, CAIN & ClfRMONT
AVOCATS - BARRISTERS 

Roland Fradette, C.R.
Pierre Bergeron. LL.L.

Michel Cain. B.C.L 
Beruard-L. Clermont, LL L.

110 Racine E. CHICOUTIMI Tél.: Ll-3-7751»

DUFOUR & TREMBLAY
AVOCATS - BARRISTERS 

Richard Dufour. LL.L. — Lucien Tremblay, LL L 
23 Racine E. CHICOUTIMI Tel: LI-3-3327 -,

(Edifice Murdo.V)

de che/.-nous. Signé: Y.K.”
J.-M. Alibert. du quotidien 

d’Avignon. France: "Le Méri­
dional". citait dans ïc numéro

AVIS
OPTOMETRISTE

CANADA
......................  . » x • , PROVINCE DE QUEBEC•tite voiture tlu 4 J;îin 1053’ 0eor^es Lai°u- DISTRICT DE CHICOUTIMI

d’automobile, dont «n rr.uM.n- c,,e- #moureux <U*S eMllX pr°*

rurale» «ftaire» d* petite» ville» ,
d'l„du*tri„ . l'espère que .ou. sel"cr «•»««• »'.»“* t,,MS .W 
communiquerez immédiatement avec angles. A la dernière session.
nou». J'aimerais que vou* commen- une motion de non-confiance 

avec nou» bientôt et que vou»

UN BEAU GRAND LOGEMENT chauf- 
îé, »itué prè» do la cathédrale et 
o proxin itc de tout- Ave. Stc-Fu- 

Chicoutimi. S’adresser parmille,
tel.: L 3- 5613 (T-1505)

lOGEMENT DE 4 appartement»
chauffe, m tue aij foyer Notre-Dame.
S*adrc»»cr par * cl. à: Ll 9.1467

(T-1518)

LOGEMENTS NEUFS de 5 ct 6 pic-
ce» Am»i que Gairçonmere (Flot»'
2 pieces. meublée» . S’adresser par
tel.: Ll 3- 4257 le ,ou. (T 1471)

LOGEMENTS de 3* . pièces libre»

cicz avec nou» Dienior ei que vou» présentée par l’opposition au 
y restiez longtemps. Toute» répon- .... ... .\ci ion* contid.nlifIle». G. V. Swal- S»J^ ^ ^ I*Ollti<|UO l.svak-
low, president, P. O. Bo» 789, Fort l'amena à prononcer un discours 
Worth 1, Texas. de trois heures, bourré de sta-

tlstiques, qu’il

Conseils . . .
commença un

tre. aujourd'hui, autant de ty­
pes qu'il en existait, naguère 
pour les "2-roues". Une voitu­
re de I places, vu Allemagne 
occidentale, coûte de 3,300 à 
3,990 marks. I.a "Volkswagen" 
classique vaut 3,800 marks. \- 
lors qu'une moto de 250 cm. 
avec side-car n’est pas vendue 
moins de 2.500 à 2.800 marks. 
Les gros modèles, de 500 à 
750 cm; atteignent 3,500 et

fondes, nous offre une transpo- NO: 27.014
Dans In Cour Supérieure

sillon du souffle poétique cana­
dien qui fait voler en éclats les' 
fenêtres de son âme. 1^‘ roman­
tisme de profondeur anime ces 
poèmes a la démarche très sim-* 
pie, semblables a ces belles 
princesses retirées dnnq le mys­
tère des forêts. Mais ce sont

Les Maritimes...

Grosvenor Investments Ltd. 
corporation jouissant de la 
personnalité civile et politi­
que avec place d’affaires à: 
3510 Boulevard St-Laurent, 
en les cité ct district de 
Montréal .

DEMANDERESSE;
VS

J.-Denis Vnchon. demeurant 
et domicilié à 36. llième ave­
nue. à ChnrlesbourR, district de 
Québec. Paul-Emile Fortin, au­
trefois domicili éà 444 rue Sî-

VERRES DE CONTACT

M. QUCNNCVIllE, O.D.,
OPTOMETRISTE 

EXAMEN DE LA VUE
Spécialités: Verres de contact • Lentilles coméenne» •

CENTRE CLINIQUE 512 RUE SCHOOL 
Bur.: LI-8-4663 — ARVIDA — Rés.: 1,1-8-8414 *

ASSURANCES AVOCATS

'suite de la 2e page)
vanta pour protéger la vie de

- - i -m» ...» < suite de la 2e page' . ..... ..
soir pour ne le terminer que le marks. Dans ces condi- Bnmswick pour la construction Dominique en la cite de Jonquie-
i i i t ions i! f*iti 1 tiMiioiL'iwr fi#im i* i * /ut; % ro district do t liicoutinii otlendemain. u . ’ 11 ,aMl u soigner (I uu d un canal a Chigncctou, entie„,,,„#A........... ;.................................«

Au milieu de toutes les cuti- KOI,t pronoucr

Henri Gagnon & Fils Me Paul Pouliot
ENR.

ASSURANCES GENERALES 
Edifice Abel

363 est. Racine - LI-3-4010 
CHICOUTIMI

AVOCAT 
EDIFICE MURDOCK 

Suites 222-223
Chicoutimi Tel.: Ll 3-868J- 

10 est. rue RACINE

us ceux qui lui sont chers: quos suscitées cet et»
I. Voyez à ce que vo» enfants politique de restriction

, . , maintenant d'adresse inconnue,
pour »e sport |c détroit et la Baie de t undy. DEFENDEURS.

par la P°ur Préférer etwore la mot»» p0 ministre des Transports. j| t.sl ordonné au défendeur
du cré- ® la voiture. Est-il besoin d'a* yp George liées, n’a pas encou- Paul-Emile Fortin de comparai-

DENTISTE

\s dans la rue ou sur tjj^ Fleming évita d'utiliser Juutrr que ce point dr vue se- j*a^é les protagonistes du canal. dans le mois.
rt pis auprès de vos le fAmoux lennc “tl«ht Money", ‘bill médioerement. eu general, n a (üt aux autorités du Port Mp^c’o de’ ^ d*cemhre 1950
conduisent leur vol- U préfère parler d’une "restrie- *rs compagnes du beau sexe in-de Saint-Jean qu’il aimerait ^jgné' >J>,°

tur»

2. VInsiste 
vîtes qui (

pour qu’ils acceptent des Don

immédiatement. Le» immcuDict »jou- Vous pouvez aussi leur offrir 
dreault & Gagnon Lfce S'adresser ,|u «l<-> Js de fruits ou lezu-

du crédit dlsponibb 
» banques."
En tant que

liai)- vitées à prendre place dans le 
"sabot"? Naguère, les fanati-

bien qu’on puisse lui prouver
( ne le canal est une proposition

ministre des Fi- nues de la "2-roue.s’* opposaient reniablo
par tel.. Ll 3 4019 ou Ll 3-5481. du lait, des Jus de fruits ou lé*u- nances il a sans aucun doute la l’argument ••vitesse". Ils se fiat

T 14851 (|ui plaire i« bo» nombre d’entre charge de sommes plus impôt*- talent de dépasser le
eux.

LOGEMENT 8 pièce», tout reno- 
vc plu» 2 scjIIcs de toilette. Grand j((V ^ 
teirain et beau site. Fret à être |lpj^. 
occupé S’adresser par tel:
0433

Ne laissez pas partir vos
l’heure, taudis

tou ou 
que

le

U9.

Traffic maritime
Halifax a b é n é f i c i c d une _

les grande augmentation du trafic —
1959, malgré les 

ions amenées 
par l’inauguration de la Noie

Leonidas Gagné, FC. S. 
Louis Deshiens. avocat,

121 rue Racine est. 
Chicoutimi,

Procureur de la demanderesse.

Dr Paul Riverin
CHIRURGIEN DENTISTE 

83 est. rue Racine 
CHICOUTIMI 
Te!.: LI-3-3568

Edmond Savard
AVOCAT 

Edifice Thcborge 
121 est, rue Racine 

CHICOUTIMI

ASSURANCES
DESSIN

tantes que n'importe quel autre 120
liés^mmhUrd tinV tempête \ïe l’oundton. Niais il n’en est pas petit* voitures s’essoullaient au maritime en 1951
ee ou de verglas. moins fier du fait qu’il s est*60 ou 70. Actuellement, l’urgu- sombres preciieti

.en;, ^VrtMt ln ibi de votre rceep- fait lui-même.
U-I5UJ'tion, ne manquez pas d’offrir a

î nrrurmtc • i»- «..u..,uu goûter substantiel couronne
LOGF.MtNTS Chou»•^hrrcoucher^ f«fr chaud et stimulant pre- reçu <»i

r °U Xm.nu MuldocK .Ûl »h""«l«ncr. Ol. .I<lrr. matho.r
**'Boulevard Talbot Le» Immcu- *r'1 pl^t°ns comme les automobl- l'endroit Les moyens de la fa-done pas d'apprendre qu’une tionnelle.’’
,lc» Murdoch lier. 110, Racine est ****** J rester rn éveil et a ren- étaient t;*è« modestes et grande fabrique allemande de Mais Saint-Je:

nu»
I 
I
Chicoutimi.

ment ne tient plus. Les voitu
a Exctcr eu Ontario d a res I places atteignent le mmi Maritime du Saint-Laurent. L» 
on instruction a Galt où à l’heure et ne consomment pas gérant du port, Stanley Lee pré

de plus de 6 litres. On ne s'étonne dit

DEMANDE 
DE SOUMISSIONS

i L'ATELiet >■ Dxssîn.ekz.
—GSCSE" C'IlCOH'TtMl —*5
Impression de plans photostats

a tique s au college une saison d’hiver sensa-

an est motus op-

Lc Conseil dc la Cité de Kénn- 
gami. demande des soumissions 
caehetcés sous le titre de •‘Sou­
mission pour vidanges", qui de­
vront remplir les conditions in-

P.-F. Laberge Inc.
INC.

CourtiGTJ Généraux 
d'Assura.iccs 

369 est. Racine 
CHICOUTIMI 
Tel.: Ll 3-3318

BREVETS

Kûmmes demandés
Four vendre à domicile

,t ii7i» trer chez eux sains et saufs. 4 , ... , , . , . ... •u-MMj MAuounr réception de Noel >on P^rc malade. Donald motorycles a réussi a en ven- timlste. La compagnie de navi-Piquées sur formules fournies
— et ciu Jour de l'An ne peut être n'avait pas eu cure terminé son dre tout juste 700. l’amiee der- gation du Pacifique Canadien a par le greffier dr la Cité Me R.

l'école supérieure. Il'nlère. diminue le nombre des départs ( unlombe. Fk$ George, Ké-
compter*, ... «« ce port cet hiver. contenir un chèque accepté par

Noms ;»v»»us besoin «le ven- 
deu»*s a «l'Muicile pour uu i- 
f.n n ce.snlre »lans cbatiur 

;*v, *'i!e à vendre et de 
i • • .. FiM-rd dre à c«»u-

— réussie A moins que tous les cours t 
I Invltrx nr soleil vivants le lcn- travallu c|lnquc à
très grande mesure de la mut- 1 A«e dc 13 ans Josqu n ce ^ xriomou . - tu egaie p0lir aider A accélérer la cir- la banque égal à 5% du prix de
tresse de maison," concluait qu'il reçut son dipléme ur.iwr- un redoutable concurrent culation dans ccs deux ports, le la soumission faite rouvrant un
Mme Roylance. sitaire; R travailla dans des P°ur n»oto classique, surtout Canadien National Inaugurera an*.^cs s°omissions seront ou­

* * - - - - vertes au cours de la séance re-

On estime mal ses 
distances le soir

i

»,

v’r: C'ilc» utiini, Rar.olville, 
. Mi - red. Tout vende.n »n* 
t »'(“ >.* c^t prie de s'atl**(Mscr
à :

L*:-:OTEL SAGUENAY 
T umR le 28 décembre ct de­
mi»- l-r; Le représentant Ho- 
i*w.\ ,c.

——. -

Labei ae, lefaivre & 
Marmette

Licencié»Syndics
Kèllrmrnl *t 

éibtlcur*
BUREAUX

Suit* S*. Kdlfle* ••AfirL*»

roapromt» «n»r« 
•I erétnclcr*

*•*.* *«t. ni* Karln* — Chtcflutlml

usines, mania le ciment pour cn ra*son 58 faible cylindrée uno nouvelle cour dc triage pour Jr^n^re^uï 
clos entrepreneurs en construe- Ru* Io soustrayait à la taxe de wagons marchandises qui cou- lo | janvier 
tion et un été il travailla comme circulation et au permis de con* tern

aura lieu lundi soir 
1960. à 8 lieu res p.m. 

$15,000.000 et sera cons-Celles ne contenant pas un chè- 
garçon dc ferme, à $40 par ‘biire. Aussi, ie vélomoteur suit- truite à Monclon en 1960. Lequ* ****** pnr la l,a,uiuc. et
mois. |*l “«e courbe Inverse dr la mo- Canadien Pacifique consacre 5^ ” Aidant pa^à Kénocaml

M' Fleming remboursa ses to. On en dénombre 2.300.000 si.200.000 5 la construction d’une ne seront pas considérées; le
parents pour tout l’argent qu’ils C"est peu d'ailleurs au regard nouvelle cour de triage a Saint- Conseil ne s'engage pas à ac-
avaient consacré à son éduca- d'autres pay» voisins: la Fran-Jean. ccpter ni la plus haute ni la plus
tion h oartir du moment où il ce, par exemple, qui en possè- 
entrn .à l'université de Toronto, de proportionnellement 
a Vçfic dc 16 ans, jusqu'au mo-foi* plus.

Dans le ^1,4.___ basse ni aucune de ces soumls-domaine politique, slop,,.
quatre I960 semble vouloir être une an- 

ince occupée. Coulombe Greffier.

Beaucoup d’accidents survien­
nent le soir surtout à cette pc- 
riodc-ci de l’année, parce que les 
automobilistes croient voir de­
vant eux beaucoup plus loin 
qu’ils n»‘ voient en réalité, dit 
lo Comité provincial dc Sécurité 
routière 'Prudential S’il pleut 
ou neige le moindrement, la 
distance a laquelle on peut voir 
in l’avant eêt dr beaucoup rédui­
te. Dans un tel cas, si l’automo­
biliste ne diminue pas sa vites­
se. :l est incapable d'arrêter 
a temps lorsqu’un obstacle se 
présente. C'est alors qu'arrive

Brevets d'invention
Marque* 4e Cornmfrf* 

Dcsitn* de fehrlcelloti *o »oo» 
.MARION A MARION
nnbic s BisriEN

Bol»* poiUI* nié - SteUoi» o 
Moalréel. Î4

ENSEIGNE NEON
ENSEIGNE LETTRAGE 

do tous genios. 
Spécialité: NEON

SUPER NEON ENR.
1» me Pedneinl» r-». « r a w rnF.fi
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VOTRE
21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

(Verseau' — On vous met en 
,garde contre un abus qui de­
vient à la mode dans votre mi­

lieu. Le mouvement planétaire 
; est propice aux recherches 
scientifiques.

CINÉMA
Poe U

HOROSCOPE
20 FEVRIER AU 20 MARS 

(Poissons» — On s*en prend à 
vos qualités plutôt qu’à vos dé­
fauts, aujourd'hui. Ne vous cha­
grinez pas pour cette étroites­
se d’esprit et demeurez serein.

Cetto iidormatiou est 
ma. de la Radio et tir

publiée par le 
la Télévision

Centre diocêiai i du du* 
uins aucun but lucraiil.

üularite du
i

registre des 

zi ' abrités

IMPERIAL — Chicoutimi
‘ QUAND GRONDE LA COLERE manqucnt pas 

” (26 au 1er jan.) Adultes
Mexicain 1957 — Mélodrame

SI VOUS ETES NE UN 29 DE. réalisé par lsmael Rodriguez. jçcpcnclanl p£„dede ,>crs
CEMBRE — Peu importe cc — De cette oeuvre se dégage i;es d*saxtis fn'(l réserver

f qu’on dit et pense de vous, vous une leçon sur le rapprochement 
Lundi, le -8 décembre DECEMBRE \ous êtes fahes votre affaire comme vous des classes et sur la pureté «le

21 MARS AU 20 AVRIL tBé-, Prompt comme 1 ec*air, auis* l’entendez. Même ceux qui ne l’amour. Le caractère mélodra-
ncr> — Ne vous prenez pas trop vu qu on peut 1 être, et Les v?r- partagent, ni vos goûts, ni vos matique du suicide en atténue
Âa sérieux, et sachez rire avec «55^. !d*cs.'. sont heureux de connai- ;a portée morale.

NEW YORK ( PC»—\*c réhe- 
d? teur-cr.-chei du “Registre

ceux qui 
passerez

vous 
de bons

______ rire avec satile par surcroît. Le revers........ ..................... ............... ....... ..................
taquinent. Vous dc cette belle médaille indique, ire votre po nt de vue. Vous au-

un manque rie persévérancemoments en rez une vie >:en remplie et inar- TABLES SEPAREES

semble aux adultes.
CARTIER — Chicoutimi

AU BORD DU VOLCAN 
(27-28-29) Adultes avec réserves 

Britannique 1957 — Drame
(30-31-1-2 J«n.) 

Britannique 195S
romoagnle agréa-blc, à la fini*)ans votre désir d’améliorer vo- quée d’imprévus de toutes sor- (26 au 1er Jan.)
J journée. !tre situation, vous négligez par- tes. i Américain 1958 — Drr

it-pfi ATT 21 MAI (Tiu- loli de vous accorder la somme- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -21 AVRIL AU mai tiau-de ronnc nAf%acca}ro .repos necessaire.

Mardi, le 29 décembre
reaU> — Amabilité, souci du dé­
tail. patience et persévérance 
«ont à ia base de votre succès, 
trouvaille originale. 21 MARS AU 20 AVRIL (Bé-

AU 21 JUIN (Gé-j^er> —’ ()n sollicite votre col-

MOTS CROISÉS

. t _________  ____ — P.nodl»
Adultes d’aventures véaltsé P».* T- rie western iêallséo Un. Raoul 

une j)sv- Yoi,n« ht'aux paysages. Cer-i\vnlsh. Comédie légèu- sans
—_ tains comportements des per- ^rand... profondeur.

sonnages appellent des réser-i f*jg b IG BEAT
vcs- (30 au 2) Adulte» et adolescents

I.A FEMME MODELE . Amér»'V.n 1957 -*• Fi!;a mu*
Adultes i sic ni réalisé par \ViJi Cowan

\ilultes scènes et situations suggestives sonne
biographie des pe» 

célébrés. Toutefois,

motivent des réserves.

DIANA — itôborval.

traite en résumé ’a V\!

(27-28-29)

22 MAI
meaux * — Vous recevez des en- laboration. Votre sens de la

— No 431 —
• Américain 1956 — Comédie Cv f|in, réalisé dans U bonne 
i réalisée par Vincente Minelll.! moyenne est un putquurri de

(27 au 31) 
Amène 

de milieu 
Stevens.
Cc qui fait

GEANT
Tous

. et 1
oeuvres de ceux qrî ont dé, 
connu ou connaissaient la r- • 
nommée. ’

Des paroles célèbre», so'! le- 
VOIR cueillies d.-ns des articles de

vos ca-i 
la faci-’

cou rage ment s discrets, mais sti- Justice l’emportera sur 
roulants au plus haut point. De fies Ne cédez pas * 
deux sources différentes, l’on Uté. obligez-vous à faire du bel 
vous met en garde contre un ouvrage.
grand parleur. 21 AVRIL AU 21 MAI (Tau-
**22 JUIN AU 23 JUILLET reau) — Essayez de mieux rom- 
(Cancer) — Soyez habile pour prendre ceux qui partager.: vo- 
présenter vos idées. Vous tou-itre existence quotidienne. Lais­
serez une somme d’argent surisez-vous tenter par un projet de 
laquelle vous ne comptiez plus.;voyage, vous avez besoin d’un 
Vous conservez de l’espoir, mal- changement de décor.
i-e une sérieuse déception.

24 JUILLET AU 23 AOUT (Li­
on) _ N’acceptez pas un bien­
fait comme un dû, au contrai­
re. manifestez votre reconnais­
sance. On vous confie un secret 
qui sera ïou"d à porter.

24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
(Vierge) — Vous faites des re­
cherches qui vous mèneront 
loin. Ne désespérer de per­
sonne et faite confiance à ceux 
qui vous donnent du fil à re­
tordre.

?t SEPTEMBRE AU 23 OC­
TOBRE (Balance» — Il est pos­
sible que vous manquiez d’ima­
gination, mais ça reviendra a­
vec du repos et des distractions. 
Soyez patient avec ceux qui 
vous ennuient.

24 OCTOBRE AU 22 NOVEM-

22 MAI AU 21 JUIN (Gé-, 
meaux) — Prenez de l’avance 
dans votre travail, en prévi-l 
sion des imprévus. Vous re re­
gretterez pas de capitaliser in-: 
térèts spirituels, à même le mou-' 
veinent de la journée.

22 JUIN AU 23 JUILLET 
(Cancer) — Ne passez pas à cô-J 
té des petites Joies de la jour-; 
née, elles valent leur pesant 
d'or . . dans la balance du 
bonheur. Vous rencontrez des 
gens charmants. •

24 JUILLET AU 23 AOUT (Ll-| 
on) — Avec autant do tact que; 
de difficulté, vous réussirez àj 
mettre deux personnes d’accord.! 
Soyez prudent au volant, votre! 
sécurité est à ce prix.

24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE'

8
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i□as ilm□□mn□□□fnn n□ □□Hl jh anm JPGZîJ□□ nromnmmnonJ 1□ nornnnn ] | | Jm i

|Ct surtout 
té des pi 
posent, comme 
de 
touj

>sem. comme autant de coups, ,v V’\’’"\* . ............. ..
» pinceau. L'Interprétation est ^'nbaker, le leader «•.«• oppos.-

lour" juM.\ smon touclmutc i.^n<Sra! M. Vanicr cl 'r>n

La peinture d un milieu factice. imjslqu.: populaire interprétée oeuvre imposante, 
la légèreté avec laquel e en en- pjtr des vet'rtc? connues, 
visage le mariage et la vie con- -rwroc* t i* 
jugalo. réservent le film auxj V.Ht Jonquioro

! adultes. j LES IBERES RICO
LE SOLEIL SE LEVE AUSSI (26 &u 1er) Adultes
i(30-31-1-2 jan.) A drcoiiKeiilrr Américain 1956 — Drame po- 

Américain 1957 — Drame psy- licier réalisé par Phil Knrlson.j 
ehologique réalisé par Henry ï.e redressement moral d’un ex-'
King. La conduite ouveriement gangster, sa lutte désespérée! j.t:s RACINES l)lT CIEL 
immorale des protagonistes pour rester dans le droit che- (27-28) Adultes
qu'aucun élément positif ne mm sont des éléments positifs Américain 1958  Drame psy-
vîent racheter oblige h décon .qui contrebalancent les agisse ehologique

aeteu rs. mmes d’Etat. d
"TîT'- r id'air“ Œwiwt a finesse c a iùrc slt s.
'tits traits qui la corn- .. , , . . . . ,x.

9auf le premier ministre l>i

THEATRE St-FEÜCIEN

film pour tous

20

11

12

Trrrcnmm □c

i sellier ce 
I publies.

LES NAUFRAGES DE 
l.’AUTOCAU

brousse réalisé par John 1 lus- L
ton. Cette 
mettre un 
pour un monde

les nunîs criminels du milieu.
LES SOUCOUPES VOLANTES 

ATTAQUENT
(26 au 1er Jan.) Tous

(30-31-1-2 jan.) Adultes Américain 1955 — Mélodra-
América.n 1956 — Drame rca- me de science-fiction réalisé 

lise par Victor Viens. Certains par F.S. Sears. Tout est fautas- 
aspects rie la conduite passée tique. Les effets de truquage 
et présente des personnages ré- sont réussis et la photographie UNE POIGNEE 
servent le film aux adultes en est excellente. (29-30-31)

et aventures dans la

préd«
ecsscur M Vincent Massey, i .• 
l‘Registre" renferme peu «Jw 
noms Canadiens ou d’ancic» t 
Canadiens, dont la n.ajorlté \c 
.sont retirés du monde du th*/.- 
tre.

M. Cleveland Amory, rétine-
teur-en-eht'f du "Registre", ra(>

o.uvre veut trans­it », * (porte: ’’Nous avons oublié ée 
message idc al.Nte njentlonner plusieurs Ca.jsdtc»v:, 

ur. ( er- ma|s clans les éditions tilt - 
tains aspects prelent à confu- rjollIv^ nous espérons en *v»r

RUX pliLs. M. K.P. Taylor. Indus*rie1, 
de Toronto, devrait y être. 

Canadiens célèbres 
"Cependant, il n’existe pas

sion et 
adultes.

la font réserver

DE

; dépit de l’amendement final 
|d*un couple en voit de sépara­
tion.

BRE 'Scorpion) — Vous serez*(Vierge) — Vous êtes généreux 
bien disposé pour écrire, l^es'de votre personne, de votre ar- 
preiniêres heures de la Jour-!gcnt et do votre temps. U n’y 
née seront plus profitables aux!a pas do place pour la mesqul-! 
fn-ants qu’aux adultes. N’ou-inerie en un jour comme celui-! 
bliez pas de sourire. ci.

23 NOVEMBRE AU 21 DE-1 24 SEPTEMBRE AU 23 OC- 
CEMBRE ’Sagittaire» — La TOBRE (Balancé) — Vous ne 
qualité de votre travail attire recevrez pas l’encouragement 
l'attention de vos supérieurs, que vous attendiez. Votre hu-, 
Vous cultivez des intérêts quclmeur aura des “hauts" et des, 
vous aviez du négliger, faute de “bas". Influences planétaires 
temps pour vous en occuper. Imixtes.
‘ 22 DECEMBRE AU 20 J AN-; 24 OCTOBRE AU 22 NOVEM- 
VIER (Capricorne) — Manger BRE (Scorpion) — Ne vous ré-1 
raisonnablement, reposez-vous!signez pas à l’ignorance, cher- 
bien et riez votre pinte de bon chez à comprendre ce qui vous! 
sang, vous vous en porterez intrigue. Une ^ rsation pro- 
beaucoup mieux. Visiteur surpri- fitable, ail ha Wm.Tune rencon- 
le. tre. ,

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 23 NOVEMBRE AU 21 DE- 
(Verseau) — Votre intuition CEMBRE (Sagittaire) — Ne né-j 
vous épargne un faux pas. En; gligez pas vos intérêts spirituels, 
améliorant votre rendement,: Vous serez enclin à la prodi- 
vous améliorerez votre presti-.galité. On vous pose une ques- 
Ke. Votre humeur est cxccllen-tion dont la réponse ne sera 
it 'pas facile à trouver. •

20 FEVRIER AU 20 MARS 22 DECEMBRE AU 20 JAN- 
(Poissons* — Ne perdez pas vo- VIER Capricorne) — Votre vie 
tre temps en compagnie de per-! sentimentale ne sera pas do tout 
zonnes insignifiantes. Vous au- repos. "Nécessité fait loi". . . 
riez bientôt à vous débarrasser Vous vous découvrirez un nou-| 
de certains objets superflus. veau talent pour répondre û des 

SI VOUS ETES NE UN 28, exigences nouvelles.

HORIZONTALEMENT
1— Action d’entretenir la vie 

par le moyen des aliments.
2— Auteur américain. — Cri-! 

tique italien.
5— C^mm. de Belgique. — Di 

vision de l’année.
4—Mesure chinoise. — Sorte! 

de germandrée. — Néga­
tion.

3— Pronom. — Qui est au bon 
air. — Homme ignorant.

6— Kaire de petites crevasses ! 
— A vous.

7— Id est. — Futur.
8— Commit une tentative cri­

minelle. — Préfixe.
9— Faisait avancer. — Pre­

mière femme.
10— Ant. de dia. — Jeunes 

vaches.
11— D’Irlande.»— D’un verbe 

gai.
12— En les. — Vanter quel­

qu’un.

VERTICALEMENT
1— Ivrognerie, orgie.
2— Qui a un crochet. — Mou­

vement circulaire (plur).
J—Aride. — Qui a rapport 

aux rites.
4— Famille de dicotylédones. 

— Avant-midi.
5— Haussée. — Notre Sei­

gneur. — Numéro.
G—Nuit longue. — Liste des 

fautes. — Article contrac­
té.

7— Sainte. — Louas.
8— Sans chaîne. — De taire.
9— Classe. — Numéro. — 

Affaibli.
10— Une des Cyclades. — Im­

biber de vin.
11— Agitateur irlandais. — 

Animal mou.
12— ■Chants funèbres chez les 

Grecs. — Etre couche.

BELLEVUE — Jonqulèro
COMMANDOS DANS LA

. , . , GIRONDE
CAPITOLE — ^hicoutlmi (2f, au 1er Jan.) Adultes

TU ES MON FIl.S I Américain 1955 — Drame de 
(27 au 2 Jan.) Adultes guerre réalisé et

Italien e957 — Drame fami-José Ferrer, 
liai réalisé par Luigi Common- est très bonne, de même que

la musique.

NEIGE 
Adultes

Américain 1957 — Drame réa- teBement 
lise par Fred Zlnncman. Un 
film de1 valeur. Thème délicat; 
et douloureux, trait de main de 
maître. — L’oeuvre ne prêche 
pas. Elle n’en incite pas moins

de Canadiens, oui 
dans l’crprit américain adhè­
rent h la Classe de la Célébrité, 
la's Canadiens sont plutôt con­
servateurs."

l«o livre do M. Amory. relu c 
MM. Dicfe.i-.t interprété par \ ,a réfIcx|on lc spectateur biographie de MM DieffU-

L’interpiétatlon rJnv spectateur s« ^kcr ivarson et des deux gof
.........  Iverncurs-général.

I.C style du li 
rpîlcite lorsqu’il

ESCAPADE AU JAPON I style du livre est plus ex-cini. Thème positif où un ma-la photographie et ...........------------------------ -------------- - -.............. ... . . ... , ,
ri comprend, par l’attitude ir- Un beau film, en somme, et qui: (29-30-31) Adultes et ndol*»sc.J, c lc lor^u '* ,r*‘ltc c'r * '• 
reprochab!e d’un ami. qu’il a nous rappelle, une fois de plus,! Américain 1957 — Film d’n- '*vrus Laton, natif de Nouvelle-

i sacrifie l'amour h Varc-nt. Ile prix ,1? noire ]>lH-rl.V jventurc» réalisé par Arthur Lu-ÆP^Îff i “‘n JmlnCnt
LE PRISONNIER ! BONJOUR SOURIRE bin. invitation au voyage. Rien!m,suu ‘ t-usuano.

nu TKMI-I.K t'Jfi au 1er Jan.l Ad,il. rt n.lol 'a redire sur le plan moral dan. nUckwe„ prit,l<lcnt (Ul Scrvl,r
7 au : jan.c Adul. H adolesc. Wr.mçois 1955 - Comédie ce film pour adultes et ««loles-l n,lformi|llJn (lc, céU-bfltés. : .e 
Britannique 19;>8 — Mélodra burlesque réalisée par Claude cents. jcmil csl <lc. S2t* mal«r«S le pr \.

Le livre est oublié par M. E< ri

(2*

par la beauté de la photogrn-j 
plue et des couleurs.
SAGUENAY — Baqolvillo

LA CHATTE 
Adultes avec réserves

METEOR Doibomi

NATHALIE
(27 nu 30) 

Frn nçals 1957 — Comédie
Adultes SCy

po------ !
/r

SOLUTION DU PROBLEME 130

■ ITorizoutalement: 1. Onguli-i* Verticalement: 1. Oreille- 
grades; 2. Réuni — Nixc; J. dours; 2. Net — 11,101.110; 3. 
Etc — Sterne; 4. Ultérieure; 5. Gucuscr — St; 4. Un — Li — 
Lisière — Or; 6. Lie — Lut- ; Etoles; 5. Listel — Anal; G. 
tcusc; 7. Eire — Et ■— En; 3. Tcrucl — Nu: 7. Guéret; 8. Ri
Do — Talon — Set; 9. Oison 
Duos; 10. Uitlandcrs; 11. Ri 
Elu — Union; 12. Sois 
Créent

— — Tendeur; 9. Annelct —
— ne; Dieu — Sosie;

Comédie 
par Claude

me de cape et d’épée réalisé Sautct. Rien de bien reprélien- 
par Brian Desmond Le récit slide dans ce divertissement 
plaira aux Jeunes alors que les cpii doit être pris comme tel. 
adultes se laisseront charmer| pRftJCESS — Kénoqcml

JE REVIENS DE L’ENFER
(27-28-29) Art ni. et adolescents pclèrc réalisée j)ar Christian- 

Américain 195o — Documen- Jaque. Agréable divertissement, 
talion romancé réalisé par Mer- j<0 j0ll (|e comédie atténue les 
vyn la* Roy. Ce documentaire 

Français lr58 — Drame d’es- i,|cn construit met en relief les 
pionnage réalisé par Henri De- principes d’honneur et de cou-j LA RAFLE EST 
coin. Ce film comporte des ex- rngP< , CE SOIR
cm pies de loyauté, de courage MINUIT. CHAMPS ELYSEES (27 au 30) Adultes avec réser. 
jet de patriotisme. L’insistance (27-28-29) A déconseiller; Français 1954 — Film à sket-
nvcc laquelle on traite ccpcn-| Français* 1953 — Drame poll-jches réalisé par Maurice De- 
dant l’amour passion, la pré-icf<»r réalisé par Roger Blanc.jkobrn. Malgré des éléments hu- 
sentation sympathique d’uiiej pjt>n ne rachète cette peinture j mains non négligeables, des ré­
liaison motivent des réserves. {pun milieu corrompu que dosIserves s’imposent dans J’ensem- 
PLUS DURE SERA LA CHUTE tenues légères, l’indulgence ac-jhlc en raison du milieu amoral 
(26-27-28) Adultes’rordéo au héros et des altitu-jet d’exemples de perversité.

M. Amory rci>ète trois ou quatre 
(fois par heure aux journalist* s. 
(que e’ect l’un des livres les pbn 
en vogue depuis le rapport K n-

r n rt A i* R f
(26-27-28) propos osés du dialogue.

LA RAFLE EST POUR

TU.: Il 3-3097

AUJOURD'HUI 
A SAMEDI

Américain 1956 — Etude de libres obligent h déconseil-

TNT.

LE FANTOME
' l------------------------

Kftournn a ▼»« t 
i rKffi Ht la Jontl*. 
\ tm ftnt qai »#oi

r*r L FAI.K *• WILSON McCO

AM mm ri la 
■a Httaal W paittaart 
rnoioon, («1 aat 
(•«(-palataat.

U fanlAa*

tillarn 
mita 
atr«

mourir.
▼a

Rt alnat m-îurront tout rror 
qui t’oppotrronl à la |tuiaaan- 
et Hta aerciara et da leur 
Ongnoru.

l# % *

■% t

IH

— j— Rosées — On; 12. Semèrent milieu, réalisée par Mark Rob­
son. Cette oeuvre stigmatise les] CANADIEN — ALMA 

! combines scandaleuses de ccr-' NATHALIE AGENT SECRET 
tains milieux sportifs Beaucoup (27 au 30) Adultes avec réser. 
d’éléments bénéfiques h retirer Français 1959 — Comédie po- 

jdj la lutte de conscience du RHèrc réalisé? par Henri De- 
héros. îcoln. .— Des scènes d’intImité
LE PAYS D’OU JE VIENS comportent quelques réserves 

(29 au 1er Jan.) Adultes môme pour les adultes dans ce
Français 1956 — Fantaisie f||m «|ont la ligne générale est 

musicale réalisée par Marcel satisfaisante pour la morale. 
Carné. Une fantaisie optimiste! L'IRRESISTIBLE
et sympathique réservée aux a- CATHERINE
dultcs, en raison d’un épisode (27 au 30) Adultes avec réser. 
un peu délient. Français 195G — Comédie

LE VOYAGEUR DES réalisé? par André Pergarncnt. 
PLAINES 1 Un dialogue choquant, l'admis-

UNE TOURNEE BIEN 

REMPLIE COMPREND 

UNE VISITE CHEZ

I.re (amhoura battant; 
nnuvalla aa trun-maU

La fintôma 
aat mort 
tua pal 
Ougonri

McûcV
tï-V

T5C

«w

A

?

«Atai

•><

tu es 1
HQH *
FILS4

U* fil« 
pim»
Ira

tottf.

TRJ1

2h. 45 — 6h. ÎO — 9h. 30

— aus‘,1 —

U R H O M M Far WAYNE DORIKQ

Ç«t mm «*ori«a Ar l'aaolatton,
laa faaaM Ha aa monHa «ont 
«araatarallaa tandla qaa Ira 
h—liât ml tràa faible» l

m

t'oar la pttmlâra fols flap '« 
da» moia J'eobliaral ratta ubaar- 
Hlté d'être anr artrlra tarraatra 

et Ja Tâta aampaf nnn trônai

.. Où
la roi ?

■rV

V

T
V otra 
tend.

trôna »ooa at- 
rnl «urhnmmal

"S

(29 nu 1er Jan.) Arttil.
Britannique 19..7 — Drame 

réalisé par Leslie Norman. — 
Malgré l’aspect positif de l’a­
mour paternel et filial, des scè­
nes de violence et l’inconduitcj 
des personnages motivent des 
réserves.

PALACE — Arvlda
HOUSEBOAT

(27-28-29) Adultes
Américain 1958 — Comédie 

écrite et réalisée par Mel Shn- 
velson. Ce film montre les loua­
bles efforts d’un père pour re­
conquérir l’amour et le respect 

Irfe ses enfants. La situation fa- 
jmilial? anormale fait réserver 
j l’ensemble aux adultes.

THE PARTY CRASHERS 
(27-28-29) Adultes

Américain 1958 — Drame de

avec res.|>s|on f|(» moeurs faciles et le ri­
dicule Jeté sur la religion ap­
pellent des réserves.

ALMA — Théâtre
LE GORILLE VOUS 

SALUE BIEN
(27 au 30) Adultes

Français 1958 — Film poli­
cier réalisé par Bernard llor- 
deric. Un bon divertissement. 
Le fantastique des situations at-
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Lundi *

12-00 La clinique du coeur
12.15 Fn dinont
12.45 Nouvelles sportives

J.00 Résumé des nouvelles.
1.10 Chronique maritime
1.15 Banco
255 Nouvelles
3-15 Banco
4 00 Prompt rélob/itsemem
4.15 Les en/onts fanion
4.30 Direction sud
445 Fn parade
5 00 Paris te regarde
550 NouvePes internationales 

ef nationales j
6.00 Actualités du monde |

et du Saguenay
6.30 Menu musical
6.55 A*is de décès et 

nouvelles
7-15 Piono classique
7.30 Opéra
8.00 Chansons gamines

de Paris- \
8.30 Sérénades aux étoiles
9 00 ,canj écrans ni décors
9.30 Concert classique

10.10 Dansons c’erf l'heure
2 XjO Fin des émissions

Mardi

5 50 Ouvarturj
6.05 Les choses du bon côté
7 55 Nouvelles sportives
8 00 Résumé des nouve’les
8.10 Les choses du bon coté j
8.55 Nouvelles
9.10 Pour mieux vo«» temr j
9.30 A pnm» abord •
9.55 Nouvelles

10.00 Service ce placement
10.15 Orgue populaire
10.30 Album 1959
115 5 Avis de décès cf nouvelles

In

200 Jeune ne dorée
2.15 2 et 2 font 4
2.30 Réveil rural
1.00 Radio-journal 
1.10 Nouvelles anglaises
1 l5 CKCH présente 
1.45 Arc-en-ciel
2 00 Chefi-d'ocuvrê de

musique
3.00 Variété musicale
4.00 Radio-journal
4.05 Une demi-heure avec.
4.30 Musique 
4.4 5 Badinage
5.00 Notre rcndei-vout 
5 30 Notre 5h. 30 
5-45 Nouvelles locales
6.00 Radio-journal
6.30 Reportage
7.00 Don Quichotte
7.15 Psychologie déjà vit 

quotidienne 
La vie ouvrière 
Festival européen 
Radio-tournoi 
Commentaires 
Lecture de chevet 
éNouvcllcs sportives 
Nouvelles anglaises 
Adagio
La lin du jeur

8.30 
900
9.30 

1000
10.30 
11.00
11.14
11.15 
11.21 
Il 30 
12.00

Mire et 1,000 cycle» 
Ciné-feuilleton 
Joan Fairfax Show 
Bobina
Lo boita à surprises 
Courrier du Roy 
Lc grand Duc 
l'hrce Stooges 

Menu musical 
Tour à tour 
Nouvelles locales 
Bulletin météorologique 
Shell
Les sport»
A communique'
Popeya •
Profil
Chez Clémence 
Les belles histoires des 
pays d'en haut 
La poule aux oeufs d'or 
Vous êtes témoin»
G. M. vous invite 
Histoire d'Amour 
Tribune libre 
Téiéjournol 
Résultats sportifs 
Nouvelles sportives 
Nouvelles anglaises 
Récital
Fin des télémissions

Version française 
Vista-Vision — Technicolor

avec LOUIS JOURDAN 
et BELINDA LEE

lh. — 4h. 25 — 7h. 45

r n rt A t n b

IMPÉRIAL
CHICOUTIMI

Tél.î LI 3-5469

AUJOURD'HUI 
A VENDREDI

Quand gronde 
la colère
avec MARIA FELIX 
et PEDRO INFANTE 

Fn couleurs
— aussi —

TABLES
SEPAREES

MARDI 29 DECEMBRE
cycle»

avec RITA HAYWORTH 
DAVID NIVEN 

et BURT LANCASTER

7.30
8.00

1000
10.15
10.30 
10.55 
11.00 
n.ti
11.30

Mardi

10.30 
10-45 
11.00 
11.15
11.30

Ouverture 
Radio-journal 
Prière du matin 
Réveil-matin 
Radio- journal 
Musique légère 
Nouvelles anglaises 
Nouvelles locales 
Ici Philippe Robert 
Matinée musicale 
Cher Miville 
Radio-journal 
Paris chante ef danse 
Sur nos ondes 
Fémina
Psychologie de lo fie 
quotidienne •
Un homme et son péché 
Les visages de l'amour 
F rancir e Louvain 
Vb de femme:
Joyeux Troubadours

8.30
9.00
9.30

10.00
10.30

11.00
11.14
11.15 
11.21 
11.30 
12.05

Mire et 1,000 
Ciné-feuilleton 
Front Page Challenge 
Bobino
Lo boite à turprises 
La vie qui bat 
CF-RCK 
Film
Tour à tour 
Nouvelles locale»
Bulletin météorologique
Le» sports
Variété Jat
Lc» sport» ce revue
Par le trou de la serrure
Gendarmerie Royale
"Le Substitut"
Joie de vivre 
C’est la vie 
Pays et Merveille»
En votre éme et conscience 
Temps présent 
"Tout l'or du monde" 
Téléiournal 
Résultat» «portif»
Nouvelles sportives 
Nouvelles anglaises 
Conférence 
Fin des émissions
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AUJOURD'HUI 
ET DEMAIN

AU B0PD 
DU VOLCAN

t\M fa C&t

CHICOUTIMI

Couleur — Cinématcop*
•vee VAN JOHNSON 

MARTINE CAROL 
et HERBERT LOM

— aussi —'

LA FEMME 
MODELE

Couleur — Cinémascope
avec GREGORY PICK 
et LAUREN IACAU.

•WW

! ehologique réalisé par Delbert la délinquance Juvénile réalisé ténue les éléments mauvais
Mann. Les éléments positifs :r par Bernard Clrard. NT le thé- coudant, l'accunu.l.u.on ^ ^

dans cette «eu-me, ni la peinture de la délln* s ioU nces de toutes Sortes fait Célébrités” î (Celebrity 
vre, notamment la réunion d!é- quar.ee Juvénile et de milieu réserver le film aux adultes. ter) — plaît h dire,
,wM*v sur le point de divorcer.’d’adultes dévergondés ne con- FEMMES HORS LA LOI ^vro csl l''in P**1*

sonna-ivicru cnt aux Jeue-s. Ces élé- ^7 au 30> Adultes avec réser. mando dcpu,s ri,ppolt
i’en- men‘3 poscet toutçioix de re- Américain 1952 __ Western ^ comprerJ un rele»-^é /ies pci

rieux problèmes à lx reflexion réalisé par Samuel Newficlri sonni%* célébrée qui son*, ou ne 
des fdulie?.. Cette histoire n’ast euèiv édiliscraicnl !'as l»s^riîes dans les

SWKHIÏK üj-memao ;(1‘an,\.; mal.ro "e ^cuï dans lo'‘Wlu''s Wl,° ' 11 rap-

temps et le ton de parodie, des p,>1 1
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c est celui dece nouvel emblème 
VAluminum Company of Canada, Limited

Cet emblème symbolise cet aluminium de haute 
qualité fabrique dans la région par des gens que 
vous connaissez.. .cette matière première dont 
sont faits d'innombrables produits fabriqués dans 
des milliers d'industries. .

lîicn que chacune des usines canadiennes de l'Alcan 
constitue une entité distincte et autonome, le nou­
vel emblème de T A lean sera commun à toutes.

Vous 1*3 verrez bientôt sur les usines et les ca- 
PAlcan dans la région Sajrueiiay-JLacmiens 

St-Jeau
C'est remblèmc du plus ancien producteur d'a­

luminium au Canada et de l'un des plus importants 
au monde. L'an dernier, l'Alcan a employé quelque 
18,000 personnes auxquelles elle a verse plus de 
$87,000,000 de salaires.

Cet emblème symbolisera également l’industrie 
canadienne sur les marchés mondiaux où l’Alcan 
doit écouler la plus grande partie de ses produits 
bruts et où raluminium occupe, en valeur, le six­
ième rang dans les exportations canadiennes.

ALUMINUM COMPANY OF CANADA, LIMITED
Uno compagnie du groupe Aluminium Limited
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f UK COLLINE.AV.X-l>ICA!»
trois mâts sur c.tte colline. Le 
drap-mu «lu royaume du Sa#ue 
J**n de la Provence qui. batt 
retenu ea niât qv:5 par le cable 
«onlt politique draw notre Prov 

I ^webr. I* troisième mât est p 
i Ma drapeau n’y mt attaché, ca» 

qui n'existe pas encor*'

t- *-V
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Ia rulp.rx-cnj Di; :los rî< . ori/l on cmnad1 Jusqu'au Sagu •nny. Son eau claire et limpide \ suscite bien des 
commentait de la pari dos a;.i.;!*■.: promenant sur !•; domaine chassant les belles ir a-tes de leur oeil 
sa-tacQ. lin peu pi us haut, le pont dos Muses, où chaque poète visiteur se doit d'arrêter un distant pour jouir 
du buissement musical ci- .; eaux « t do i 1 fraîcheur de cet endroit enchanteur.

£n communion permanente avec la création sublime de l'Univers: un

Toujours réfléchir 
avant de dépasser
Avant/le dépasser une autre 

voiture sur la route, demandez- 
vous donc chaque fois si le ris­
que en vaut la peine, vous re­
commande le Comité provin­
cial de Sécurité routière ( Pru­
dential. Demandez-vous si, en 
dépassant, vous gagnerez beau­
coup de temps; demandez- 
vous si celui qui vous précède 
n’ tvance pas déjà assez vite. 
Kt surtout, demandez-vous donc 
bien si vous pouvez dépasser 
sans danger. Dans le cas de 
doute, ne dépassez pas.

Mort sans le sou
LOS ANGELES < PA > — Lâ, 

Isuccession de l’acteur John Bnr-j 
jrymore a accusé un déficX de: 
plus de $31 .(MO a cause de dettes! 
envers le Trésor américain. Le 
compte final, qui s’est dérouté, 
en Cour hier, a démontré qu’il 
avait des biens pour S10.812.5». 
en grande partie dûs à la vente 
récente de ses droits sur trois, 
anciens films. Mais il devait 
plus de $40,000 en impôt sur le 
revenu pour les années 1939, 
1910 et 1941. I» est mort en 1912.

v - ,^^ssr^fSÜfTTJS.-WsÆÆêl ■

HKIt>n: DE VAL-MKNXcd prê.enle la d -sé>a«ÎSn la plus c#,irtrasl V’U vvi.- i. ‘ 
doyante et puissante nature qui l’entoure. Dé ruite paf le feu en juillet iD5l les ‘bâtir-V?’ 
n’ont jamais été relevés de leur ruine. Me Larouche s'es't écr',;: “Est-ce la oiain de» i«nt* 
ou la patte du diable, ou l’erreur d’un humain qui fait brûler m?s bâtiments" U *tt*

poète de chez nous qu'on a nommé

Le Seigneur de Vaî-Meriaud
VaJ-MenaucI couvre une superficie de 1,300 acres (700 hec­

tares environ). Il contient une terre à bois (1,000 acres) une ferme 
(250 acres) et un parc en verdure (50 acres).

La topographie est accentuée de vallons et de collines boi­
sées. Dans la grande baie Duclos se déversent la petite rivière Duclos 
et le ruisseau Georges.

tours di; la pensée canadienne Cet homme comprit l’artiste,; 
française pour leur retrempe- admira le poète, estima l’hom-1 
ment corporel et spirituel. me il permit que l’artiste se 

Ia* poète, l'homme*, a été van découvre, que le poète s’expri- 
16 par l’étranger mais Mes sou me et que l’homme se fasse 
vent ridiculisé pne les siens, connaître.

Au C.unda, ec’di qui révéla Val-Menaud — 
rouelle, le poète

Georges La 
deviendront

- - \ ,-y.r . y "'rv'. ■ • :,r; •>—• > . - —- ; ..... Z*’ yyy. --- :y.
■ • ■ ^ •..............................'• • ' ■ ■ • / . . • ■• ••' ............................................... ...

a ses ‘.ne i toy ers le grand poè-.
Ces deux cours d’eau .sont jn- Lapointe. Léonce Ouellot. dé-naud: paradis terrestre qu’il ft. (ju ternir se nomme; Guil-

k)nnés de cascades qui endi- puté de .Ioiu|uièn*, Parizeau, voulait ouvert à tous les créa- bert-.l. Do.itigny. journaliste, j Lsuite à la 10e page) 
filées permettraient la création député du Lar-St-.lean. Jean 
4** 13 lacs artificiels propices linu liési, historien et amhassa- 
fHuir l'élevage de la truite. (leur canadien au Portugal et 

]à* domaine est un véritable bien d’autres encore.
i

•smctur.lrc pour les oiseaux et biographie
kf/ petits animaux. Les culti- Ale l.arouche est né le 21 
dateurs l'ont Mirnornmé: le pa-aviil dans la paroisse de
radis des animaux. Parmi les Jonqulère. Il a poursuivi ses 
hèles sauvages s’abritant, en éludes à l’école primaire du 
faute saison dans les bois ac- rang St-Benolt, puis, au Séml-j 
«Identés du domaine, nommons: flaire de Chieoutimi à lft ans,! 
renard, orignaux, ours bruns et un an à l’Université d’Akron,
•olrs, etc... 1 Ohio, et ses études de Droit à

Dans les oeuvres de génie cl- l'Université Laval de Québec, 
vil, mentionnons : cinquante j Me Larouche s'est, aussi qua-',
ponts et calvcPc.s, dix milles lifié avec commission d’officier; 
de chemins dont un mill-j rt h l'Ecole royale de Valcartimv 
demi de gravelés. Reçu avocat err 1926, il a ou-'

Visiteurs vert son étude à Jonqtiière, où
Parmi les personnalités qui il exerce encore sa profession.' 

ont séjourné û Val-Menaud, <*i* Il est président-propriétaire 
tons: les poètes québécois Lh- de la Compagnie touristique du 
Paul Hamel. Henri Boisson- Saguenay fondée er. 1937 sousj 
Beau. Henri Côté; les drarnatur- la Juridiction de laquelle est 
fes Henri Deyglim. Paul Thé-soumise l’administration du do- 
rlault; les artistes de la radio.'maûie de Va'.-Menaiid situé sur 
de la télévision et dir théâtre le côté nord du Saguenay.
Lucille Dumont, chanteuse. Syl- En 1917. il a publié son pre­
nable Picard, la Catherine du inier recueil de poésie, intitulé.
Kurvcnant, Claire Gaullder. “Ebaiielie d’un Cri”. 
mc//.o*soprano; Pierre C.uien, En 1919, “La Voie sague-
Thérèse Brassard, céramiste, Mayenne ou te Chemin rie la 
René Bergeron et Henri Moût-;Délivrance" 
grain, peintre. Guy Paradis. En 1951. “Elans d’Amours".!

peintre et professeur aux Heaiix*. Eu 1952. “Vnl-Mcna'id"
Arts de Québec; Mme Adela-T. L'homme
Kcrgerie, romancière; Michel La personnalité de Georges!
Dossonville, professeur .» la Larouche est faite d’altruisme.
Sorbonne; Christian Larsen, de poésie de volonté... 
chansonnier et poète; Marcel Dès :;n tendre enfance, sans'
Lambert, planiste-compositeur; pressentir encore le poète qu’il 
les trois frères Langcvin, llo- deviendrait, il tendait l’oreille 
ger, peintre, Gilbert, poète, et se remplissait les yeux des 
Paul chanteur; J.-G. Dontigny. sons et des couleurs de la natu- 
journalisto Rosaire Dion-lx*- re en fièvre: eoniniunion per- 
vesque, journaliste et poète, dé- manente avec la grande Dame 
lenteur de plusieurs prix inter- de la vie et la création sublime 
nationaux; Charles-Marie Hois-jde l’univers, 
sonneau, président des poètes D’être ancré dans une sécuri-
Canadiens français; Gcoi'gcs té* sociale honorable ne lui a 
Bol.en 11, Francis Disroches, Al- pas suffi, il lui fallait créer, se 
berline Boisseau, Suzanne l’a- transmettre, sentir sa toi. son 
radis; Gcorgej Boulanger, poè- âme dans une oeuvre concrète, 
te»; Ici personnalités politiques humaine.
Augustin Brassard, député de i! donna naissance à Val-Me-

LE MANOÏK-BOREAL, aux pieds de la Colline-aux-Drapeaux. Cette magnifique aubpr- 
gc est placée dans un site Idéal, à Val-Menaud. A la disposition des invités et des tourij. 
tes: 12 chambres avec eau courante et douche. Me Georges Larouche a également fait 
construire sur son vaste domaine 14 chalets pour accueillir les visiteurs.

Vous le verrez souvent

LAVA Me Larouche t. fait monter 
colline, l.e premier ù fauche porte le 
du S a fin* un y, c**lul uu centre le dra- 
qui, battu par le vent vloîvut, n’est 

par le cable tendu: "symbole üc- '■» dis- 
notre Province’V s’e-t exclu «ne 1 Lu.

pointé par Me l.r ,1»v. Au­
rai c’est le mât dt irupcau ca- 

“Un jour peu» ;trc, dit-il.


